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Page 73 - 2.2.1.9 lire: 
La variation temporelle de la chlorophylle répond au patron 
1A: le maximum de juillet (7,0 mg/iiw) est suivi d'une baisse 
graduelle...etc. 

Page 80 - 2.2.3.2 - 2e paragraphe, 2e ligne, ne pas tenir compte de: 

qui suit la tendance du mois, 

Page 117- 3.1.1.3 - avant-dernière ligne, lire: 

En août, cette variation diminue de telle sorte que 73% des 
valeurs se classent entre 1,4 et 2,8 unités et 20% entre 2,8 
et 4,2: ceci réduit... 
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I N T R O D U C T I O N 

Ce rapport, utilisant les données recueillies à l'été 1976, re-
cherche surtout la compréhension des phénomènes de production primaire 
phytoplanctonique des berges et des tributaires du Saint-Laurent. Nous 
espérons ainsi compléter l'étude algologique de la voie maritime du 
même fleuve, entreprise en 1975. 

Le travail décrira les productions phytoplanctoniques et en déga-
gera leur signification. Il localisera les fortes productions dans le 
temps et dans l'espace: ce dépistage aura comme première conséquence 
d'évaluer l'état d'enrichissement des eaux du Saint-Laurent. Finale-
ment, dans le but d'estimer les risques de modifications chimiques et 
physiques du milieu sur la production algologique, nous essayerons d'é-
tablir le degré de contrôle que nutrients et facteurs physiques exercent 
sur les productions phytoplanctoniques naturelles. 

Evidemment, toute conclusion tirée de cette analyse n'est valable 
qu'en regard du producteur primaire qu'est le phytoplancton, c'est-à-
dire le plancton végétal. Ces conclusions ne sont pas directement ap-
plicables aux autres producteurs primaires aquatiques tels les macro-
phytes ou le périphyton. 
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1.1 - Cadre physique du prélèvement 

En 1976, le groupe de travail du projet B-10 s'intéressa spéciale-
ment aux productions des berges et des tributaires du Saint-Laurent. 
Dans cette optique, 164 stations de trois catégories furent échantillon-
nées le long du tronçon Cornwall-Québec. Une première catégorie groupe 
les stations de berges situées de part et d'autre de la Voie Maritime 
du Saint-Laurent de même que dans les eaux de la région nord de Mon-
tréal comprenant le lac des Deux Montagnes et les rivières des Prairies 
et des Mille Iles: ce groupe totalise 125 stations. Des 30 stations 
de la Voie maritime ayant servi aux études de 1975, nous en avons con-
servées huit, jouant le rôle de points de référence. Finalement, un 
ensemble de 31 stations de tributaires du fleuve Saint-Laurent, du lac 
des Deux Montanges et de la rivière des Mille Iles témoigneront des 
productions apportées au fleuve Saint-Laurent; ces tributaires se ca-
ractérisent par un bassin de drainage supérieur à 100 km2. 

Treize grandes régions du tronçon étudiées se partagent ces quel-
ques 164stations. Lorsque logiquement distincts, les secteurs situés 
au sud de la Voie Maritime portent le qualificatif supplémentaire de "a". 
Ces secteurs comprennent aussi les stations de la Voie Maritime Aux 
secteurs nord s'ajoute la particule "b". 

Secteur 1 lac des Deux Montagnes 
Secteur 2 lac Saint-François 
Secteur 3a lac Saint-Louis sud 
Secteur 3b lac Saint-Louis nord 
Secteur 4 rivière des Prairies 
Secteur 5 rivière des Mille Iles 
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Secteur 6a 
Secteur 6b 
Secteur 7a 
Secteur 7b 
Secteur 8a 
Secteur 8b 
Secteur 9 

fleuve des rapides de Lachine à Sorel, rive sud 
fleuve des rapides de Lachine à Sorel, rive nord 
lac Saint-Pierre sud 
lac Saint-Pierre nord 
fleuve de Trois-Rivières à Québec, rive sud 
fleuve de Trois-Rivières à Québec, rive nord 
fleuve en aval du pont de Québec 

Les figures 3.6 et 3.7 illustrent une délimitation plus exacte 
de ces secteurs, 1'emplacement des stations de prélèvement ainsi que 
leur répartition parmi ces treize secteurs. De plus, l'annexe A 
(tableaux A-l et A-2) fournit la liste de ces stations ainsi que leurs 
coordonnées. 

Nous tenons à préciser que les expressions "fleuve Saint-Laurent" 
et "fleuve", lorsqu'elles sont employées sans autres détails, font ré-
férence à l'ensemble des treize secteurs déjà décrits. L'expression 
"fleuve proprement dit" devra être prise au sens littéral; elle regrou-
pe neuf des treize secteurs, les secteurs 1, 4, 5 étant exclus. 

1.2 - Période de prélèvement 

L'un des buts du travail de 1976 étant de localiser les fortes 
productions phytoplanctoniques, nous avons plutôt concentré le nombre 
d'échantillons potentiellement analysables vers l'étude spatiale du phé-
nomène. Ainsi seule la période estivale allant des mois de juin à sep-
tembre fut l'objet de prélèvements. Elle se compose de cinq sessions 
d'échantillonnage: une première session au début de juin, une deuxième 
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en juillet, une troisième au début d'août, une quatrième en fin d'août 
et une cinquième au milieu de septembre. 

L'annexe "A" précise les dates concernant chacune de ces sessions 
de travail (tableau A-3). 

1.3 - Les paramètres 

Une vingtaine de paramètres seront traités, mentionnés ou discu-
tés dans l'un ou l'autre des paragraphes de ce rapport. Ils se parta-
gent en deux groupes distincts: les paramètres issus de tests biolo-
giques et les paramètres provenant d'analyses physico-chimiques. 

1.3.1 - Les paramètres biologiques 

Pour leur part, les paramètres biologiques sont de trois 
ordres: les paramètres de production -in &ÀJu , les paramètres 
de production àji vi&uo et l'indice d'inhibition de la produc-
tion -in àÀJtu. par les facteurs physiques du milieu. 

1.3.1.1 - Les paramètres de production In éZta 

Le terme de production In A-ùtu. se réfère à la produc-
tion phytoplanctonique telle que mesurée "dans le milieu". Nous 
avons utilisé quatre paramètres pour quantifier et qualifier cette 
dernière: la biomasse chlorophyllienne, la biomasse phytoplanc-
tonique, les associations phytoplanctoniques et la diversité phyto-
planctonique . 

1.3.1.2 - Le paramètre de production -in vWio 

Par opposition à la production phytoplanctonique du mi-
lieu, -in 6-iXu, la production -in vàMlo est une mesure de produc-
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tion théorique et/ou potentielle déterminée à l'aide d'un test 
biologique mené en laboratoire. Trois paramètres originant de 
ce test biologique seront considérés dans ce rapport; il s'agit 
du potentiel de fertilité (mesuré), du facteur limitant la pro-
duction et de l'indice de toxicité du milieu en regard de la 
production algologique. 

Les données en rapport avec ces trois paramètres nous 
furent fournies par le groupe de travail du projet B-7 (Keighan, 
1977). Aussi pour de plus amples informations concernant la dé-
finition des paramètres, les techniques d'analyses et l'inter-
prétation des résultats, nous référons le lecteur au rapport 
technique de ce groupe de recherche. Nous expliquerons ici briè-
vement les paramètres et le but dans lequel ces données serviront. 

1.3.1.1.1 - La biomasse chlorophyllienne 

La biomasse chlorophyllienne, déterminée selon la mé-
thode fluorimétrique (cf. annexe "A"), se définit ici comme étant 
la quantité de chlorophylle "a" (valeurs non corrigées pour les 
phaeo-pigments) contenue dans la masse d'algues flottant libre-
ment dans l'eau prélevée: elle s'exprime en terme de "mg de chlo-
rophylle "a"/m3 d'eau". La chlorophylle "a" étant le pigment né-
cessaire à toute photosynthèse et le phytoplancton étant par 
définition du plancton "végétal", cette mesure s'avère donc être 
un excellent estimateur de l'activité photosynthétique totale de 
la masse d'algues planctoniques. 

Conséqueiranent, cette mesure de l'activité photosyn-
thétique totale s'utilise souvent comme indice de la quantité 
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d'algues "vivantes" au moment du prélèvement. Par contre, bien 
des facteurs ne concourent pas à en faire une mesure précise de 
la "biomasse phytoplanctonique vivante.": l'état physiologique 
d'une population d'algues, donc sa teneur en chlorophylle, chan-
ge selon le temps; les différentes espèces qui composent les po-
pulations d'algues ne possèdent pas les mêmes quantités de chlo-
rophylle. (Vollenweinder et coll., 1974 et Feuillade et Feuilla-
de, 1972). 

Toutefois, la technique étant rapide d'exécution et 
le nombre d'échantillons analysables élevé, nous 1'employerons 
donc pour quantifier les productions -in A<ùtu . 

Synonyme: chlorophylle, chlorophylle "a", teneur en chlorophylle, 
production -in 

1.3.1.1.2 - La biomasse phytoplanctonique 

La biomasse phytoplanctonique est un deuxième estima-
teur des quantités d'algues produites par le milieu. Quoique 
l'obtention de ce résultat est dix fois moins rapide que celui de 
la biomasse chlorophyllienne, l'analyse biovolumétrique du phyto-
plancton (cf annexe A), conduisant à la mesure de la biomasse 
phytoplanctonique, procure du même coup les valeurs des deux au-
tres paramètres suivants (1.3.1.1.3, 1.3.1.1.4).Par un examen 
"standardisé" au microscope, chaque cellule algologique est iden-
tifiée et comptée; un volume leur est attribué en fonction de 
leur forme et de leurs dimensions géométriques; le volume totale 
de toutes les algues dénombrées (y3/ml) est transformé en "mg de 
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phytoplancton/m3", admettant l'hypothèse que la densité du cyto-
plasme cellulaire des algues est proche de celle de l'eau, soit 
un. 

Cependant la technique utilisée exige de fixer les 
algues avant l'examen; ainsi dans beaucoup de cas, on ne peut 
dire si les cellules dénombrées étaient mortes ou non avant la 
fixation. Cette mesure n'indique pas une fois de plus la quan-
tité exacte de la masse d'algues vivantes pour plusieurs raisons 
dont celle ci-dessus mentionnée. 

1.3.1.1.3 - Les associations phytoplanctoniques 

Afin d'aider à une meilleure compréhension des liens 
existant entre les deux premiers paramètres, il est important 
dans la mesure du possible de connaître les espèces d'algues res-
ponsables de telles biomasses chlorophylliennes et phytoplancto-
niques. L'identification et le dénombrement des espèces phyto-
planctoniques sous microscope nous fournit une vue d'ensemble du 
type de production. 

C'est la forme phytoplanctonique des associations vé-
gétales terrestres et elle donne le même genre d'information. 
Elle renseigne sur le stade évolutif du milieu: certaines algues 
tolèrent mieux que d'autres les milieux fortement enrichis. Elle 
nous éclaire aussi sur la capacité de transformation du milieu 
des populations d'algues: une population dominée par une grosse 
algue telle TabzZlasUa, n'utilisera pas les ressources du milieu 
de la même façon qu'une autre dominée par des ChJtamydomoncu> de 
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petites tailles et ce pour une biomasse totale équivalente. 

Synonyme: type de production phytoplanctonique. 

1.3.1.1.4 - La diversité phytoplanctonique 

Un troisième paramètre découlant de l'analyse micros-
copique du phytoplancton est l'évaluation de la variété des es-
pèces rencontrées dans l'échantillon. Elle pourrait se définir 
comme étant la somme des proportions de chaque espèce présente 
par rapport au nombre total de spécimens de l'échantillon (cf an-
nexe "A"). La fonction mathématique utilisée est celle de Shannon-
Wiener . 

D = ï ni log2 ni 
N N 

où D = diversité 
ni= nombre de spécimens de chaque espèce "i" 
N = nombre total de spécimens de l'échantillon 
i = 1,2,3...S 

où S= nombre total d'espèces de l'échantillon 

Synonyme: diversité, fonction de Shannon 

1.3.1.2.1 - Le potentiel de fertilité mesuré 

Le test de potentiel de fertilité cherche à établir 
le degré d'enrichissement d'une eau en examinant la croissance 
d'une population d'algues lorsque soumise aux conditions chimiques 
d'une eau prélevée. L'algue utilisée est Satzncut/ium axpfvic.ofin.utim, 
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une petite algue verte de la classe des euchlorophycées, carac-
téristique des milieux hautement enrichis. 

Pour ce faire, l'échantillon est stérilisé de façon 
à éliminer toute vie de celui-ci et ne garder que la partie chi-
mique. Par la suite, une population standard de SeZzmutAwn est 
ensemencée dans ce milieu et l'on mesure après une période de 
temps standard la biomasse résultante. Bien entendu, cette bio-
masse ou potentiel de fertilité obtenu est fonction des quantités 
de nutrients contenues dans l'échantillon; d'autre part, cette 
biomasse potentielle dépend aussi du degré d'inhibition effectif 
des substances toxiques de cette même eau. 

Nous utiliserons donc ce potentiel comme une mesure de 
la production théorique fonction des quantités chimiques, facteurs 
de croissance et inhibiteur compris. 

Synonyme: production théorique, production -Ln vâAao, test de 
potentiel de fertilité, potentiel de fertilité. 

1.3.1.2.2 - Facteur limitant 

Par des ajouts d'azote et de phosphore sous forme as-
similable, il est possible de déterminer le ou les facteur(s) 
nutritifs (s) limitant la production de SeZznaA&um. 

1.3.1.2.3 - Indice de toxicité 

Connaissant la courbe de croissance standard de Se£e-
n<ut/ium en fonction des quantités d'azote et/ou de phosphore ainsi 
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que les quantités de ces nutriments dans l'eau prélevée, on peut 
déterminer la biomasse théorique que devrait atteindre SeZe.ncu>-
t/irn suivant les quantités limitantes mesurées. 

Le rapport entre ce potentiel de fertilité théorique 
et le potentiel de fertilité mesuré estime le degré de toxicité 
des composantes chimiques de l'échantillon. 

Synonyme: toxicité, effet toxique 

1.3.1.3 - L'indice d'inhibition de la production -Ln t>ÀMi 

Le test de potentiel de fertilité nécessite le contrô-
le des facteurs physiques de croissance de SeZena&£n.um pour per-
mettre la comparaison des potentiels de divers échantillons. 
Par contre, la mesure de production -In 6-Ltu tient compte de l'in-
fluence des facteurs physiques du milieu. Ainsi la différence 
existant entre la production In vWio et la production In bltu. 
serait globalement attribuable à l'influence des facteurs physi-
ques du milieu. Les deux paramètres servant à cette comparaison 
seront la chlorophylle, production in &àMl, et le potentiel de 
de fertilité, production -in v-i&io. 

Puisque provenant de deux techniques distinctes, aucu-
ne comparaison directe entre les deux paramètres n'est possi-
ble. Il s'impose de transformer chaque variable sur une échelle 
comparative. Ces nouvelles valeurs s'étendent de 0 à 10: celles 
de 0 à 4 désignant les faibles productions, de 4 à 6 les produc-
tions moyennes et de 6 à 10 les productions élevées. Pour trans-
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TABLEAU 1.1: Valeurs de potentiel de fertilité et de chlorophylle servant à 
la transformation de ces variables en variables comparatives 

Degré 
d'eutrophisation 

Force de 
la production 

Echelle dimensionnelle Echelle 
comparative 

Degré 
d'eutrophisation 

Force de 
la production Fertilité 

mg/1 
Chlorophylle 

mg/m3 

Echelle 
comparative 

Oligatrophie Faible 0 

4 

0 

4.4 

0 

4 

Mesotrophée Moyenne 10 8.8 6 

Eutrophie Elevée 30* 30* 10 
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former les variables sur des échelles comparatives,nous partons de 
valeurs dimensionnelles connues identifiant la force de la pro-
duction: celles-ci sont basées sur le degré d'eutrophisation 
qu'elles évaluent (Vollenweider 1974, Miller et coll., 1974). 

Les chiffres marqués d'astériques sont des limites que 
nous avons définies, les nombres les dépassant n'apportant pas 
d'information supplémentaire sur l'ordre de grandeur de la pro-
duction. 

Les figures 1.1 et 1.2 établissent les courbes de trans-
formation des mesures réelles en unité de production sur l'échel-
le comparative. Les ordonnées désignent les unités comparatives 
des variables et les abcisses, des logarithmes dans la base 10 
des valeurs réelles pour chaque variable: cette manipulation lo-
garithmique facilite l'ajustement de la courbe. Les deux équa-
tions de transformation obtenues résultent de deux régressions po-
lynomiales du 3° degré dont les coefficients de corrélation sont 
tous deux égaux à .97 et les R2 supérieurs à .99. 

C = 1.4504 + (3.0274 x LC) + (1.7444 x LC2) + (.1138 x LC3) 
a 

où Ca - Chlorophylle adimensionnelle 
LC = Logio de la chlorophylle mesurée 

Fa = 1.7402 + (2.6394 x LF) + (1.2819 x LF2) + (.4473 x LF3) 
F = Fertilité adimensionnelle a 
LF = Logio de la fertilité mesurée 
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Une fois transformée, les variables sont à même d'être 
comparées l'une â l'autre, la valeur 5 par exemple désignant un 
niveau trophique similaire pour les deux variables. Théoriquement, 
le maximum de limitation de la production -in A-itu. par les facteurs 
physiques se produirait lorsque la production du milieu (chlorophyl-
le) serait presque nulle, i.e.près de 0 et que le potentiel me-
suré en laboratoire serait maximal i.e.égal à 10. Le cas oppo-
sé surviendrait pour des valeurs respectivement inversées. Ainsi 
une soustraction de la fertilité par la chlorophylle devient un 
indice de la limitation de la production in éiXu par les facteurs 
physiques. 

La valeur la plus élevée de F ou C représente le cas maxi-
a a 

mum de production potentielle si F >C où de production effective si 
cl a 

F <C pour une eau et un milieu donnés. Nous identifierons ce a a 
niveau trophique maximal par T. Si l'on divise L, par cette va-
leur maximale, nous établissons alors une évaluation proportion-
nelle du degré de sous-production si F >C ou de surproduction a c1 
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o 

Logi(j de la chlorophylle mesurée 

Fig. 1.1 Courbes de transformation des valeurs de 
chlorophylle en mg/m3 en unités comparatives. 
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e 

Log1() de la fertilité mesurée 

Fig- 1»2 Courbes de transformation des valeurs de 
fertilité en mg/1 en unités comparatives. 
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Nous transposerons cette échelle -1, 1 sur une échelle 
0, 10 pour faciliter la présentation: l'indice 0 correspond à 
une limitation par les facteurs physiques nuls et 10, une très 
forte limitation. 

L = '(Fa - Ca| x 10 -10 

L'indice d'inhibition I tient donc compte de deux 
coefficients. 

L - limitation par les facteurs physiques 
T = niveau trophique maximale 
I = L, T 

Il est alors reporté sur un graphique dont un exemple 
est illustré à la figure 1.3. 

Si ces élans théoriques sont véridiques, ils se doivent 
de montrer en pratique que dans les cas où les facteurs physiques 
sont favorables à la production, i.e.non limitants,de faibles 
augmentations de nutrients occasionneront des élévations impor-
tantes de la production d'algues et que dans le cas inverse même 
de fortes augmentations des quantités de nutrients n'élèveraient 
que de peu les productions phytoplanctoniques. Si l'on schémati-
se (figure 1.4), dans le premier cas, les pentes de la relation 
chlorophylle r f(nutrients) seraient très grandes. A mesure que 
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l'influence des facteurs physiques grandit,celle des nutrients 
s'amoindrit et les pentes s'abaissent de A vers B. 

Pour faire une telle vérification, nous avons tout sim-
plement divisé l'échelle L en 10 classes: 0-1, 1-2, 2-3 9-10. 
Sans tenir compte de la nature de la station, ni du temps de pré-
lèvement, nous avons relevé pour tous les points d'une même clas-
se L, les valeurs de chlorophylle et de phosphore inorganique 
dissous et avons disposé ces valeurs sur un graphique. Les gra-
phiques de chaque classe sont placés en annexe (figures B-l à 
B-9). Si nous traçons une ligne dans la direction des points 
pour chacune des classes, nous retrouvons les droites du graphi-
que 1.4. Par contre, les corrélations entre nutrients et chloro-
phylle sont faibles de même que la variance expliquée (R2) de 

2 
leur relation linéaire. Elles sont inexistantes (R <.4) pour les 
classes 0-1, 1-2 et 8-9. Surtout dans les cas 0-1 et 1-2, où la 
relation devrait être pratiquement excellente, la chlorophylle 
étant littéralement limitée par les nutrients, ces résultats sont 
à première vue désastreux. Un essai de corrélation en tenant 
compte de la nature du nutrient limitant, n'a pas produit de 
meilleurs résultats. Cependant, ils indiquent très bien le de-
gré de sensibilité de la production face aux nutrients pour les 
différentes classes d'inhibitions physiques. 

Ce manque de relation, surtout dans les classes extrê-
mes, est conséquent d'un ensemble de réserves que nous examinerons 
brièvement. 

36 



CO E 

<U 
- C 

Q . O 
L . 

<U o 
T3 C 

10-

9-

8 -

7-

6 -

5 -

i»-

3H 

2 -

H 
0- T " 

k 
T 
6 

-1 
10 

Indice de l i m i t a t i o n par s_ 
les facteurs physiques (L) 

Figure 1.3 Diagramme de l ' i n d i c e d ' i n h i b i t i o n par les facteurs physiques 
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Figure 1.4 Schémati sat ion de la d ispersion des points de r e l a t i o n 
ch lorophyl le - phosphore pour chaque classe d ' i n h i b i t i o n 
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i) La précision de l'indice 

L'indice de limitation L provient de la comparaison de deux 
paramètres différents. La fertilié mesure un potentiel de produc-
tion et une toxicité pour une algue donnée "Se£encu>tA.um capsiicoinu-
tAum. Comme nous le verrons plus loin aucune distribution était do-
minée par cette algue dans le fleuve ou ses tributaires d'autant plus 
que la production xLn 6<ùtu. est résultante de la biologie d'un ziue/nb-te 
d'espèce*, de leurs symbioses et/ou de leurs antagonismes: le po-
tentiel de fertilité, tel qu'utilisé ici, a'approche, du potentiel 
de la population d'algues du milieu: il en est de même pour l'éva-
luation de la toxicité. 

Pour sa part, la teneur en chlorophylle n'est pas une mesure de 
biomasse exacte de la population d'algues: elle quantifie l'activi-
té photosynthétique totale de celle-ci. A ces imprécisions fonda-
mentales en regard du but visé, soit obtenir les biomasses potentiel-
les et réelles d'une population d1algues, se joint l'imprécision 
technique des mesures des deux paramètres, surtout importante dans 
les basses valeurs et l'imprécision mathématique de la transforma-
tion des variables dimensionnelles sur échelle comparative. 

La précision de l'indice est donc soumise à ces impondérables. 

ii) La précision de la relation phosphore inorganique -
chlorophylle. 
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Jointe aux imprécisions des faibles valeurs de chlorophyl-
le (<4.5 mg/m3), celles des basses quantités de phosphore inor-
ganique compliquent les relations. Les relations dont les pen-
tes sont très élevées ou très faibles exigent une très grande 
précision dans la mesure des paramètres surtout dans les basses 
valeurs. De plus, une partie du phosphore dissous fut déjà uti-
lisée par la population, encore que la production d'algues n'est 
pas "obligatoirement" liée aux nutrients en milieu fluvial: au 
moment de la prise de l'échantillon, une quantité x de phosphore 
a pu être préalablement induite sans que la population d'algues 
n'ait eu le tenps de réagir. 

iii) Indice L r limitation par facteurs physiques. 

Les inhibitions de la production In &itu ne sont pas seule-
ment d'ordres physiques; elles peuvent être de nature biologique 
coupétition interspécifique, ou de nature chimique, telles les 
carences en oligo-éléments. Cependant, ce sont surtout les fac-
teurs physiques qui prennent la part du lion. 

Nous devons de plus ajouter que l'indice d'inhibition tel 
que construit, à cause de 1'imprécision des mesures de fertilité 
ou de chlorophylle dans les faibles valeurs, est moins fiable 
pour les bas niveaux trophiques. 

Compte tenu des réserves mentionnées et du schéma 1.4, nous 
regrouperons donc les indices d'inhibitions sous trois grandes 
catégories. 
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0-4 : inhibition faible, facteurs physiques favorables, 
limitation surtout par les nutrients 

4-6 : inhibition moyenne, limitation régie par les nutrients 
et par les facteurs physiques 

6-10 : inhibition élevée, facteurs physiques peu favorables, 
limitation surtout par les facteurs physiques 

Nous insistons finalement sur deux faits importants. Cet 
indice n'est d'abord applicable qu'au phytoplancton. Deuxièment, 
cet indice ne se réfère qu'à la station prélevée et plus préci-
sément à une zone en amont de la station: les dimensions de cette 
zone dépendent de sa pente. 

1.3.2 - Les paramètres physico-chimiques 

Un certain nombre de paramètres non biologiques seront 
aussi considérés dans ce rapport: 

1° Le pH 
2° La tenpérature de l'eau (°C) 
3° La turbidité (A.P.H.A. mg/S^) 
4° La conductivité 
5° Le phosphore total dissous 
6° Le phosphore inorganique dissous 
7° Les nitrites/nitrates (yg/1) 
8° L'azote anmoniacale 
9° L'azote organique 
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1.4 - Présentation et interprétation des résultats 

Nous présenterons les résultats de 1976 sous deux grandes titres: 
le chapitre 2 traitant des tributaires et le chapitre 3 des berges et 
de la Voie Maritime. Pour chacun de ces chapitres une partie intitulée 
"Vue d'ensemble" tirera les grandes lignes de la production des tribu-
taires ou des berges et de la voie maritime. Une seconde partie décri-
ra par tributaire ou par secteur de berges les résultats et une cer-
taine interprétation s'y rattachant. 

N'étant valable que pour la production primaire phytoplaneXoni-
que., cette interprétation comporte deux volets et se base sur quatre 
paramètres phytoplanctoniques. Dans un premier temps, la biomasse 
chlorophyllienne moyenne estivale, la biomasse phytoplanctonique esti-
vale et les associations phytoplanctoniques estimeront la qualité de 
l'eau de la station ou du bloc de stations. La diversité phytoplanc-
tonique indiquera le niveau de dominance des espèces caractéristiques. 
Dans un deuxième temps, l'indice d'inhibition de la production Xn i>X,ta 
explicitera le rôle joué par les facteurs physiques sur la production, 
aidant dans certains cas à corriger l'interprétation de la qualité de 
l'eau. 

1.4.1 - La qualité de l'eau 

L'évaluation de la qualité de l'eau par les paramètres 
phytoplanctoniques peut être menée indépendamment pour chacun des 
paramètres. Les classifications furent toutefois établies pour 
les milieux lacustres. 

L'évaluation de niveau trophique de l'eau à partir de la 
bix)mcu>6(>. c.hJton.opkyZJU.mnz moyenne estivale s'effectue au moyen de 
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la classification de Vollenweider (1974) où: 

a) la chlorophylle comprise entre 0 et 4.4 mg/m3 correspond 
à des productions de milieux oligotrophes; 

b) celle prise entre 4.4 et 8.8 mg/m3 des milieux mésotrophes; 

c) celle supérieure à 8.8 mg/m3, les milieux eutrophes. Le 
lecteur retrouvera cette classification au tableau 1.2, la 
quatrième colonne désignant le niveau trophique et la troi-
sième la force de la production. Il notera du même coup que 
c'est la même échelle qu'utilisée lors de la transformation 
de la chlorophylle en valeurs sur des échelles comparatives 
(paragraphe 1.3.1.3). 

Il remarquera aussi que nous avons ajouté une classe de 
production, soit la classe supérieure à 21 mg/m3, correspondant 
à des productions très élevées: nous avons fait une telle ad-
dition à la lumière de l*étendue des résultats et des distribu-
tions des valeurs. 

L'estimation de la qualité de l'eau selon la b-ioma&6e phy-
topùm.c£oYiLqu& se détermine de manière identique. Nous utilisons 
pour ce faire la classification de Granberg (1973) disant que les 
biomasses phytoplanctoniques moyennes estivales situées entre 0 
et 300 mg/m3 sont généralement le propre de milieux oligotrophes 
et celles entre 1200 et 6000 mg/m3, de milieux eutrophes. Compte 
tenu de l'étendue des résultats, du nombre de classes désirées 
et des distributions des valeurs, nous avons donc modifié quelque 
peu la classification originale (tableau 1.2) et ajouté une classe. 
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Tableau 1.2 Classification de la qualité de l'eau 
en fonction des moyennes estivales de la 

chlorophylle et de la biomasse. 

Chlorophylle 
moyenne 
mg/m3 

Biomasse 
moyenne 

mg/m3 

Force de la 
production 

Niveau 
trophique 

Qualité de 
l'eau 

Vollenweider modifié Granberg modifié 

Tr&s faible 
Faible 

Oligotrophie Très bonne 
Bonne 

0-4.4 0-2.2 
2.2-4.4 

0-300 0-250 
250-500 

Tr&s faible 
Faible 

Oligotrophie Très bonne 
Bonne 

4.4-8.8 
4.4-6.6 

6.6-8.8 

500-800 

800-1100 
Moyenne Mésotrophie 

Passable 

Médiocre 

> 8.8 
8.8-21 

> 21 

1200 à 
"6000 

1100-1900 

> 1900 

Elevé 

Très élévë 
Eutrophie 

Mauvaise 

Très 
mauvaise 
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Lei a&AocÀcution& phytopZancXoniqueA évaluent à leur façon 
l'état d'enrichissement d'une eau. Plusieurs espèces ou genres 
tolèrent les milieux riches, d'autres les milieux intermédiaires 
seulement et d'autres encore ne s'épanouissent qu'en milieu pau-
vre quoique ces dernières sont plus difficiles à caractériser. 
L'établissement des dominantes et sous-dominantes en termes de 
pourcentage,en nombre et en biomasse,devient donc une façon d'é-
valuer le niveau trophique. 

La diveAAÀté. phytopùincXonique, est un outil pour calculer 
de façon mathématique le degré de dominance: il servira donc à 
illustrer le degré de dominance des espèces formant les associa-
tions phytoplanctoniques de l'échantillon. La fonction Shannon 
variant généralement de 0 à 4.5, tenant compte de l'étendue et 
des distributions des résultats, nous avons fabriqué la classi-
fication suivante: valeurs de 0-1.4, diversité faible, valeurs 
de 1.4 à 2.8, diversité moyenne, valeurs de 2.8 à 4.2, diversité 
élevée et supérieure à 4.2, diversité très élevée. 

Les sections 2.2 et 3.2 décrivent l'analyse par tributai-
re ou l'analyse sectorielle des berges. Pour chacun des tribu-
taires, une présentation des paramètres biologiques montre les 
variations temporelles de même que les valeurs moyennes pour ces 
paramètres. A cela s'ajoute la liste des espèces dominantes et 
sous-dominantes: le lecteur trouvera au tableau B-7 de l'annexe 
la liste des espèces principales suivies du type de milieu qu'elles 

45 



caractérisent ainsi que les références utilisées. La description 
des productions pour les secteurs de berges et de Voie Maritime 
est légèrement différente. Selon l'homogénéité du secteur 
quant à sa production phytoplanctonique, une certaine sub-
division du secteur en zone de production est possible. Dans 
un premier temps, les paramètres ne montrant pas ou peu de zona-
ge seront discutés puis chaque zone prise une à une sera carac-
térisée par les paramètres distinctifs. Nous ne décrirons pas 
dans le cas des berges et de la Voie Maritime toutes les espè-
ces présentes dans la zone ou le secteur; nous ne mentionnerons 
que le niveau trophique général estime'par les distributions. 
Une description globale des distributions sera déjà faite aux 
paragraphes "Vue d'ensemble" (cf paragraphes 2.1.1.4 et 3.1.1.4) 

Une évaluation de la qualité de l'eau est inscrite à la 
fin et elle est faite de cette manière. D'abord la chlorophylle 
moyenne et la biomasse évaluent indépendamment la force de la 
production: leur combinaison indiquera si le milieu est au bas 
ou en haut de la classe trophique. Cette estimation correspond 
à l'une des six classes de la qualité de l'eau (tableau 1.2) et 
définit la qualité de l'eau de l'échantillon. Cette évaluation 
est écrite en caractères habituels. Par la suite une vérifica-
tion des espèces est menée afin de confirmer l'exactitude < 
de la première estimation: si ces espèces n'appartiennent pas 
aux niveaux trophiques, une correction s'impose: elle sera 
écrite en italique. Une deuxième correction peut être apportée 
suivant l'examen de l'indice d'inhibition (paragraphe 1.4.2). 
Si cet indice démontre une forte limitation par les facteurs 
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physiques, c'est que la production mesurée n'est pas représenta-
tive de la production qui devrait exister: l'évaluation de la 
qualité de l'eau est faussée. En utilisant l'indice T, soit 
le niveau trophique maximal (cf, paragraphe 1.3.1.3), une deux-
ième correction sera faite et écrite avec des caractères ha-
bituels mais soulignés. Si les deux corrections sont néces-
saires, elles seront en italique et soulignées. 

Le lecteur trouvera un complément de ces explications 
aux paragraphes 2.2 et 3.2. 

Exemple : 

a) Chlorophylle moyenne 
Biomasse moyenne 
Qualité de l'eau 

b) Espèces mésotrophiques dominantes 
Diversité 
Indice d'inhibition 

2.9 mg/m3 
400 mg/m3 
bonne 

Qualité de l'eau 

3.90 
7.0, 5.5 
où 7.0 

5.5 
bonne 

faible 
faible 

élevée 

limitation par facteurs physiques 
mésotrophe 
poa-ôaMe. 

1.4.2 - L'inhibition de la production -in t>i£.u 

En fonction des catégories explicites au paragraphe 
(1.3.1.3) et de la variation des indices mensuels, trois cas 
d'inhibitions peuvent se présenter: 
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Cas 1 - Production généralement limitée par... 

Ce cas survient lorsque l'indice moyen est fort représen-
tatif des indices mensuels: ces derniers seront évidemment bien 
groupés autour de la moyenne. 

Cas 2 - Production variablement limitée par les nutrients et/ou 
les facteurs physiques. 

Ce cas provient d'indices mensuels très dégagés de leur 
indice moyen formant ainsi une surface très étendue sur le gra-
phique . 

Cas 3 - Production limitée par... 

a) généralement... 
b) occasionnellement... 

Ce cas se présente lorsqu'un seul mois se dégage de 
l'indice moyen. 
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CHAPITRE II 

Les tributaires 
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La trentaine de tributaires soumis à l'étude constituent un éven-
tail de types d'eau et par conséquent représentent une grande variété 
de niveaux et de modèles de productions phytoplanctoniques. En plus de 
caractériser l'eau et les productions pénétrant dans le fleuve Saint-
Laurent, cet-aperçu des affluents aidera à l'évaluation de la production 
du fleuve lui-même. 

2.1 - Vue d'ensemble 

Nous débuterons d'abord par un tour d'horizon de la production 
des trente tributaires de façon à localiser les fortes et les faibles 
productions, les associations phytoplanctoniques indicatrices de mi-
lieux détériorés et à établir les liens entre les paramètres physico-
chimiques et biologiques (s'il y a lieu). 

2.1.1 - Statistiques générales 

2.1.1.1 - La biomasse chlorophyllienne 

Si nous intercalons les moyennes estivales en chlorophyl-
le des 30 tributaires dans le cadre évaluateur de la chlorophylle 
(voir 1.4), nous noterons que près de la moitié des tributaires 
(471) possèdent une moyenne estivale de la chlorophylle supérieure 
à 8.8 mg/m3: ils génèrent donc des productions élevées et leurs 
eaux se caractérisent par un niveau d'enrichissement très élevé. 
Evidemment ces tributaires sont surtout groupés dans la plaine 
du Saint-Laurent soit au nord et au sud de Montréal ainsi qu'au 
sud du lac Saint-Pierre. 23% des tributaires afficheraient une 
production moyenne et 30% une production faible. Les deux der-
nières classes sont plutôt le propre de la rive nord du lac Saint-
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Pierre et des Trois-Rivières à Québec sur les deux rives. La 
figure 3.1 visualise ces grandes concentrations. Les valeurs 
moyennes varient de 1.6 mg/m3 (Montmorency) à 58.6 mg/m3 (Bayon-
ne). 

Les variations temporelles de la biomasse chlorophyl-
lienne des tributaires montrent généralement un maximum de pro-
duction situé en juin suivi d'une baisse importante en juillet 
et d'une diminution graduelle du début d'août jusqu'au milieu de 
septembre. Effectivement seulement 13% des valeurs étaient 
inférieures à 4.5 mg/m3 en juin: en juillet ce chiffre passe à 
55%, à 681 en août et 71% en septembre. Nous rappelons que ce 
comportement est une tendance générale; comme nous le verrons, 
plusieurs tributaires font exception. Les mesures ponctuelles 
de la chlorophylle fluctuent généralement de .19% mg/m3 (Saint-
Louis, août) à 37.2 mg/m3 (Rigaud, juin). Trois valeurs se 
détachent: en juin, Bayonne avec 207.1 et Du Nord avec 50.5 et 
en août Rigaud avec 113.9 mg/m3. 

Si nous passons en revue les variations temporelles 
de 1'ensemble des tributaires (tableaux synthèses), nous en 
tirerons cinq grands patrons de variations. 

Patron 1 : maximum en juin, baisse graduelle de juillet à 
septembre 

la : valeurs de juin: moyennes 
lb : valeurs de juin: élevées et très élevées 
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Patron 2 : maximum en juillet 
Patron 3 : valeurs de chlorophylle constantes de juin à 

septembre 
3a : valeurs faibles 

Patron 4 : maximum en juin et juillet 
Patron 5 : maximum en juin et août 

2.1.1.2 - La biomasse phytoplanctonique 

Suivant la classification de ce paramètre (cf. paragra-
phe 1.4) 50% des tributaires possèdent des biomasses moyennes 
estivales faibles, 23% moyennes et 27% élevées. La biomasse 
moyenne minimale se chiffre à 59 mg/m3 (Montmorency) et la bio-
masse maximale à 6,621 mg/m3 (Rigaud). 

La variation temporelle générale suit la même ten-
dance que celle de la chlorophylle, juin étant globalement plus 
productif qu'août: 30% des tributaires se situent dans la classe 
élevée en juin contre 13% en août. Cette tendance est toutefois 
moins évidente et moins globale. La valeur ponctuelle minimale 
est de 54% mg/m3 (Montmorency) et maximale de 11,171 mg/m3 (Ri-
gaud) . 

2.1.1.3 - La diversité phytoplanctonique 

Les moyennes estivales de la diversité groupent 43% des 
tributaires dans la classe des stations de fortes diversités, 50% 
de diversités moyennes et 77% de faibles diversités. L'établisse-
ment des classes fut déjà discuté au paragraphe 1.4. 
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Les variations temporelles de la diversité accompagnent les 
fluctuations de la biomasse. Les valeurs sont plus fortes en 
juin, où 33% et 601 des valeurs appartiennent respectivement 
aux classes moyennes et élevées, qu'en août: en ce dernier 
mois la plupart des stations ont changé de classe se dirigeant 
vers les classes inférieures, 301 des tributaires ayant des 
diversités faibles et 501, des diversités moyennes. 

2.1.1.4 - Les associations phytoplanctoniques 

Les deux graphiques de profil des genres (cf annexe 
"B", figures B-10 et B-ll) démontrant la grande hétérogénéité 
de distribution des tributaires: aucun tributaire n'ayant 
exactement la même qualité d'eau et les mêmes conditions physi-
ques, aucun tributaire ne possède exactement la même "image" 
phytoplanctonique. Par contre, l'on observe certaines similitu-
des parmi les tributaires d'une même classe de production (cf 
tableaux synthèse, explication paragraphe 2.2) de même qu'un 
gradient de changement des associations à mesure que la chloro-
phylle augmente. 

a) Les tributaires peu productifs 

A la limite inférieure de la classe, les tributaires 
sont surtout dominés par T&boJLtatùa. faneAt/iota, TabelIaAla 
^IOCCJUZOACL, kht<uvL0YidUbx £onmo&a. et Vinobtiyon 6pp. A la partie 
supérieure de la classe apparaissent les associations de Navicula 
et NjjtzchLa. qui semblent être des associations de transition en-
tre la classe peu productive et la classe moyenne: d'ailleurs, 
beaucoup d'espèces de ces deux derniers genres tolèrent les mi-
lieux eutrophes. 
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b) Les tributaires de production moyenne 

Suite à la première classe, la partie inférieure de la 
classe groupe les associations de NavA.cu£a et NXXzakla. A 
mesure que les productions augmentent, les Hav-LcuLa. disparaissent 
au profit des CyclotzJUxi et plus tard des Syn&dna. 

c) Les tributaires productifs 

Les associations de NÀXzckla. et Syne.dna cèdent lentement 
le pas aux MeJLo&Vua., Cydotella, les Syne.dfui étant conservées en 
certains endroits. Jusqu'à date les genres mentionnés appartien-
nent, à l'exception des Vi.nobsiyon à la classe Bacillariophycée. 
Dans les tributaires très productifs cette dominance des Diatomées 
(Bacillariophycée) s'estompe: Euchlorophycées et Euglenophycées 
prennent le dessus. Les tributaires très productifs montrent de 
plus des changements radicaux de leur distribution de juin à août, 
ce qui n'est pas le cas pour la majorité des tributaires moins 
productifs. 

Les eaux douces nord-américaines sont caractérisées sur-
tout par la dominance des Bacillariophycée. L'apparition graduelle 
des Euchlorophycées, Euglenophycées et Cyanophycées à mesure que 
les tributaires deviennent de plus en plus productifs est un signe 
d'enrichissement du milieu et de détérioration de la qualité de 
l'eau. 

2.1.2 - Les liens entre la production àji &àjùl et les paramètres 
phys ico-chimiques 
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Afin de détecter les liens existant peut-être entre 
la chlorophylle et les paramètres non biologiques, nous avons pro-
duit les histogrammes pour les paramètres concernés, ainsi que des 
analyses multivariables pour tous les mois prélevés. Nous retenons 
ici les meilleures analyses multivariables pour chaque mois. Le ta-
bleau 2.1 compile les coefficients de corrélation de ces régres-
sions entre la chlorophylle et les paramètres physico-chimiques : 
il mentionne aussi le symbole de ces paramètres et les intervalles 
d'acceptation s'il y a lieu. Finalement, il décrit les valeurs de 

2 

la variance expliquée (R),de l'erreur standard de l'équation, du F 
de la régression, et sa signification ainsi que du % de l'erreur 
standard par rapport à la moyenne de la chlorophylle. 

Juin 

CHL = -59.7 ± 3.58 TEM 
Pour CHL mesurée; <51 mg/m3, TUR<40, 16°C>TEM<27°C, PIIK300 yg/1 

Les histogrammes de juin prédisent des possiblités de 
relation entre la chlorophylle et la tenpérature ou le pH. Toute-
fois seule la tenpérature offre un coefficient de corrélation sa-
tisfaisant (r- .72). Malgré l'élimination de plusieurs tributai-
res montrant des valeurs extrêmes de chlorophylle, de turbidité, 
de température et de phosphore inorganique dissous, la meilleure 
régression n'a qu'une variance expliquée de .52. La régression 
est donc très faible, d'autant plus que l'erreur standard résul-
tante est élevée (53% de la moyenne de la chlorophylle) 

Juillet 

CHL = -25.166 ± 4.384 pH 
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Tableau 2.1 Analyses multivariables de la chlorophylle 
en fonction des paramètres physico-cnimiques: ( t r ibutaire) 
(explication du tableau, paragraphe 2.1.2) 

Variable dépendante: chlorophylle 

Variables 
indépendantes 

Juin 
r 

Ju i l le t 
r 

AoQt 
r 

Septembre 
r 

Turbidité (TUR) .43 .43 .39 .81 
Température (TEM) .72 .45 .24 - .17 
Nitr i tes/Nitrates (N/N) - .07 .15 .42 .37 
Phosphore inor. dis. (PID) .50 .52 .45 .46 
Phosphore tot. dis. (PTD) .51 .43 .53 
PH .59 .67 .39 .37 
Conductivité (CON) .47 .52 .41 .41 
Azote ammoniacale (AAM) - .21 - .23 .18 .23 
Azote organique (AOR) .27 .39 .16 .11 

R2 .52 .45 .20 .66 
F 22.7 23.2 6.2 54.1 

Pour a < .01 s igni f i -
cat i f 

s igni f i -
cat i f 

non signi 
f i c a t i f 

s igni f i -
cat i f 

Moyenne de chlorophylle 
mesurée 

17.17 5.47 4.55 5.14 

Erreur standard 9.11 1.87 4.91 3.57 
% de l 'erreur standard 
p/r . à la moyenne 
de la chlorophylle 

53% 34% 108% 69% 
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Pour CHL mesuré <20mg/m3 

Même si les valeurs de juillet semblent groupées, une 
revue minutieuse des distributions ne permet pas de prédire aucun 
lien. L'analyse multivariable ne nous amène qu'une régression 
d'un très faible R2 (.45) tout comme en juin. Le paramètre lié 
cette fois-ci est le pH dont le coefficient de corrélation est 
le plus élevé (.67). La valeur de cette regression est à peu 
de chose près la même que celle de juin, sauf que le paramètre 
lié est changé, l'erreur standard étant légèrement moins grande 
(34% de la moyenne de la chlorophylle). 

Août 

CHL = 2.470 * .15 PID 
Pour CHL mesurée <100 mg/m3 

L'examen des histogrammes signalait déjà l'absence pro-
bable de tout lien. Effectivement aucun coefficient de corrélation 
n'est supérieur à .5; la régression n'est d'ailleurs pas significa-
tive. 

Septembre 

Œ L = .454 + .383 TUR 

Pour PID et PTD <1000 yg/1 

En septembre, la chlorophylle paraît s'associer à la 
turbidité et aux formes de phosphore dissous. Effectivement, les 
coefficients de corrélation de la turbidité (.81) et du phosphore 
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total dissous (.53) confirme l'examen des histogrammes. Cette 
régression avec la turbidité est la meilleure trouvée chez les 
tributaires avec une variance expliquée de .66, quoique l'erreur 
standard soit relativement importante (69). vu la moyenne de la 
chlorophylle mesurée 

Les valeurs de chlorophylle paraissent donc plus liées 
aux paramètres physiques qu'aux nutrients révélant peut-être 
1'importance de l'influence des facteurs physiques sur la produc-
tion -in &ÀMi pour beaucoup de tributaires. Par contre, un seul 
paramètre physique à la fois ne peut être relié à la chlorophylle 
et il change de mois en mois: ces relations lorsqu'existantes 
sont de plus très faibles. 

Ainsi plusieurs tributaires devraient montrer des indi-
ces d'inhibition élevés. 

2.1.3 - L'indice d'inhibition in AiMi 

La variation temporelle de l'indice d'inhibition semble 
fort représentatif des conditions de débits et d'ensoleillement 
de l'été 76. Le nombre de tributaires pour chaque catégorie et 
chaque mois est compilé au tableau 2.2. 
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Tableau 2,2: Nombre de tributaires par catégorie d'inhibition pour 
chaque mois ainsi que pour l'indice moyen. 

Catégorie Juin Juillet Août Septembre Indice 
Moyen 

0 - 4 26 8 5 9 8 
4 - 6 3 10 9 4 15 
6 - 1 0 1 11 14 16 6 

Nombre total 
de tributai-
res 

30 29 28 29 29 
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Pour l'ensemble des tributaires, le minimum d'inhibition 
se rencontre en juin: le printemps 76 fut ensoleillé, les débits 
des tributaires étant généralement très faibles. En juillet, les 
débits augmentent radicalement jusqu'à même doubler pour certains 
tributaires: plusieurs tributaires voient alors leur indice fai-
ble de juin s'élever. Le maximum d'inhibition survient en fait 
en août (tableau 2.2). 

Plus de 50% des tributaires possèdent un indice moyen com-
pris entre quatre et six. Mais seulement trois tributaires se-
raient vraiment caractéristiques de cette catégorie, leurs indices 
mensuels sortant de très peu des limites de la catégorie, c'est-à-
dire: Mascouche, Saint-Maurice et Sainte-Anne (cf. graphique d'in-
hibition des tableaux synthèses). Les douze tributaires restant 
ont au moins un indice mensuel très éloigné de l'indice moyen, si-
non deux, trois ou quatre. L'inhibition de leur production In 
i>ltu n'est donc pas le fruit du jeu de deux forces à peu près éga-
les: c'est le cas cependant des trois autres tributaires. En fait, 
pour ces douze tributaires, le milieu peut être très inhibiteur 
ou très favorable ou intermédiaire selon le mois. 

Six tributaires sur vingt-neuf affichent un indice moyen 
supérieur à six: en fait seulement deux tributaires montrent une 
limitation par les facteurs physiques constante : Yamachiche et 
Saint-Charles (Qué.). L' analyse graphique nous indique quelques 
tributaires chez lesquels hormis le mois de juin, les facteurs 
physiques sont très importants : Châteauguay, Assomption, Nicolet 
Bayonne, Du Loup, Portneuf, Montmorency et évidemment Yamachiche 
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et Saint-Charles (Qué.). En période d'étiage, même si le tribu-
taire a généralement une production limitée par le physique du 
milieu, les productions sont habituellement beaucoup plus fonc-
tion de la quantité de nutrients que des empêchements physiques. 
Le mois de juin en est un exemple intéressant. 

Cinq tributaires sur huit, exhibant un indice moyen infé-
rieur à quatre, semblent constamment limités par les nutrients: 
Delisle, Saint-François, Bécancour, Du chêne, Saint-Charles (Lor). 

Il ne semble donc pas y avoir de lien entre les indices 
d'inhibition et le niveau trophique ou la situation géographique. 
Mais il ne faut pas oublier que cet indice n'est calculé que 
pour une station donnée proche de l'embouchure du tributaire: on 
peut noter par exemple les grandes différences existant pour deux 
stations situées sur un même tributaire; Saint-Charles (Qué.) et 
Saint-Charles (Lor.) où les indices d'inhibition sont respective-
ment de 6.5, 5.5 et 2.3, 5.0. 

Aucun patron de variation temporelle de l'indice d'inhibi-
tion ne paraît se dégager sauf peut-être cette tendance à s'élever 
de juin à septembre. Notons que ces variations temporelles ne 
sont probablement pas identiques d'année en année pour un même tri-
butaire . 

2.2 - Analyse par tributaire 

Cette section présente les résultats de chacun des tributaires 
étudiés de même que l'interprétation s'y rattachant. L'ordre de présen-
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tation des tributaires est fonction de leur biomasse chlorophyllienne 
moyenne estivale. Ils sont de plus divisés en trois classes de pro-
duction: peu productifs, productifs (moyens) et très productifs. 

Avec le texte, est annexé un tableau-synthèse donnant la majori-
té des informations du texte. Pour ce qui est des autres informations, 
le lecteur est prié de vérifier aux différents tableaux et graphiques 
de l'annexe B. Pour chaque tributaire, le tableau-synthèse donne les 
valeurs moyennes estivales de la chlorophylle (C), la biomasse (B) 
et la diversité (D) ainsi que leur écart-type respectif (S). Pour 
chacun de ces paramètres, un graphique en bâton illustre leur varia-
tion temporelle: une unité de hauteur indique une valeur faible, 
deux, une valeur moyenne, trois, élevée et quatre, très élevée. 

La deuxième partie du tableau donne un aperçu des associations 
phytoplanctoniques rencontrées dans le tributaire en juin et août. 
Finalement, un graphique illustre les valeurs des indices d'inhibi-
tion de la production àji aàJjul par les facteurs physiques (cf. para-
graphe 1.3.1.3). 

1 = mois de juin 
2 = mois de juillet 
3 = mois d'août 

4 ou 5 = mois de septembre 
+ = indice moyen 

La valeur située au-dessous de ce graphique est celle de l'indice 
moyen d'inhibition (cf. paragraphe 1.3.1.3). 
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Les renseignements concernant l'interprétation et les 
références sont détaillés au paragraphe 1.4. 

2.2.1 - Tributaires peu productifs 

2.2.1.1 - Montmorency 

La rivière Montmorency est l'un des affluents du Saint-
Laurent possédant, selon les paramètres phytoplanctoniques, la 
plus belle qualité d'eau. La production y est très faible tout 
au long de l'été: la chlorophylle ne dépasse pas 3.5 mg/m3 
(patron 3a) (C =1.6, S =1.3, 78%); même si le coefficient de va-
riation est élevé (78%), ces différences sont peu significatives. 
La biomasse offre encore moins de fluctuations étant inférieure à 
65 mg/m3 (ÏÏ=59-, S =7, 12%). La biomasse étant extrêmement fai-
ble et les diversités élevées, peu d'espèces dominent les distri-
butions. Néanmoins nous pouvons énumérer TabzLleMMi fiZoccuJtoAa, 
AchnanteA &p, Na.vÀ,cula &p et MeAldion CÀAC.ULÙVKL. Ces espè-
ces ou genres ne sont pas caractéristiques de milieux dégradés. Si 
la diversité baisse radicalement en août, c'est qu'en ce mois le 
nombre d'Achnantu &p s'est élevé: ces algues étant très petites 
et le nombre total d'algues bas, cette diminution n'est pas dra-
matique (D=3.36, S =1.69, 50%), la diversité moyenne demeure 
tout de même élevée. 

L'indice d'inhibition est de 5.7, 2.4: même si le ni-
veau trophique est faible, on remarque une certaine stabilité des 
mesures, le mois de juin exclus. La production faible du mois de 
juin coincide avec un indice de toxicité élevé (=19) et un indice 
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d'inhibition bas (22). Il est donc possible de rencontrer dans 
ce tributaire des productions supérieures à 3.5 mg/m3. 

Qualité de l'eau: très bonne bonne 
Production limité par: 

a) généralement : facteur physique 
b) occasionnellement: nutrients et toxiques 

2.2.1.2 - Sainte-Anne 

Les valeurs de production -in 6itu y sont faibles. La 
chlorophylle, généralement inférieure à 2.5 mg/m3, chiffre au 
maximum 5.4 mg/m3 en juin (patron la) (C -2.6, S =1.9, C.V. =741). 
La biomasse moyenne est aussi faible (B= 169) et de variation non 
significative (S =61, C.V. =361), maximum 262 mg/m3). Le compor-
tement de la diversité est similaire à celui de la rivière Montmo-
rency: maximum en juin 4.45 et minimum en août, 1.86 (D =3.16, 
S =1.83, C.V." 58%). Les distributions phytoplanctoniques sont 
caractérisées par TabeUtcvUa filocculoAa . En juin, se rencon-
trent aussi Vi.mbh.yoYi i,QAtnL<Viia, Lyngbia &p (1), MiX.zc.kia ip (9) 
et en août, UeAÂ^mopzdia. 6p, AchnanteA *p zZ Co&masiim Ap. L'in-
dice d'inhibition moyen de 5.3, 3.4 est représentatif des indices 
mensuels, aucun de celui-ci ne se détachant; par contre leur en-
semble est dégagé. 

Ce deuxième tributaire possède une bonne qualité d'eau. 
Contrairement à la rivière Montmorency aucune toxicité n'est re-
marquée en juin, expliquant peut-être cette légère augmentation 
de la production en conditions physiques favorables. 
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Qualité de l'eau: très bonne 
Production généralement limitée par les nutrients et les facteurs 
physiques. 

2.2.1.3 - Jacques Cartier 

La biomasse chlorophyllienne moyenne est de 2.7 mg/m3 
(S= .7, 25%); les valeurs n'étant jamais supérieures à 3.5 mg/m3, 
la variation temporelle suit le patron 3a, soit le même que la 
rivière Montmorency. La biomasse est aussi toujours très faible 
(B* 139 mg/m3, S= 12, 9%), sa variation du même calibre que cel-
le de la Montmorency, le maximum atteint n'étant que de 147 mg/m3. 
La diversité est comme dans les deux cas précédents, élevée mar-
quant un maximum en juin de 4.20 et un minimum en août de 1.53, 
ce minimum étant significatif (cf. Montmorency, 2.2.1.3) (D- 2.87, 
S= 1.89, C.V.= 66%). TabzWvUa fcnQAtAatx, TabMaAÀM. iloccu-
Zxj&a., k&tQJvLonoJULoL ^onmo&a et VZnobsiyon bzhJjuJbcuiJjx et Vi.nobh.yon 
bavcvu.cum y sont surtout retrouvés, les espèces accessoires étant 
Achnant&é 6p, MeAÀâmope.cUa 6p, Symd/ia 4>p, (12, 14). L'indice moy-
en d'inhibition, représentatif de tous les mois est de 3.7,3.1. 

Aucune toxicité n'étant relevée chez ce tributaire, la 
rivière Jacques-Cartier représente en fait le cas où la production 
de 76 fut des plus stables: chlorophylle et biomasse sont cons-
tamment faible les mêmes espèces à l'exception d'une ou deux 
furent responsables des productions juin et août. 

Qualité de l'eau: très bonne 
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Production limitée par: 
a) généralement: nutrients et facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients 

2.2.1.4 - Saint-Maurice 

Tout comme la rivière Saint-Anne, le patron (la) de va-
riation temporelle de la chlorophylle montre un maximum de produc-
tion en juin (6.7 mg/m3), le restant de l'été, les valeurs étant 
inférieures à 2.6 mg/m3 (C= 3.2, S 2.4, C.V.= 75%). La biomasse 
toujours faible fluctue de la même façon et avec le même ordre 
de grandeur (B= 194 mg/m3, S= 156, C.V., C.V. 80%), le maximum 
en juin avec 304 mg/m3. La diversité varie peu (22%) et serait 
classée dans la catégorie élevée (D 3.16, S .7): de maximale 
en juin 3.65, elle subit une retombée d'une unité jusqu'à 2.66 en 
août. Ce tributaire supporte les populations de phytoplancton 
fort similaire à la Jacques-Cartier: Tabel&vUa ^mzàt/uxta, A&-
t2AÀ.onnoULa. lomo&a , TabzlùvUa. filoccuJtoACL, et V-in.obA.yon àttâxi-
IOAÀJX et V-inobiyon bava/iicum dominent tandis que les sous-domi-
nances sont accordées aux Stephana du, ca& et bieJLo&Vux. Ap (7). 
L'indice d'inhibition moyen est de 5.0, 3.7: les indices men-
suels se groupent d'une façon identique à ceux de la Sainte-Anne. 

La production de la rivière Saint-Maurice ressemble en 
plusieurs points à celle de la Sainte-Anne: chlorophylle, bio-
masse, indice d'inhibition (coefficients de limitation et niveau 
trophique inclus), distributions phytoplanctoniques. La diversité 
cependant fluctue beaucoup moins et est significative. 
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Qualité de l'eau: très bonne 
Production généralement limitée par nutrients et facteurs physiques 

2.2.1.5 - Petite du Chêne 

Si ce tributaire paraît être un exemple parfait du pa-
tron 2, c'est beaucoup plus un artifice graphique qu'une réalité: 
juin, 4.1 mg/m3 et juillet 4.6 mg/m3 (C =3.3, S =1.3, 41%). Les 
variations de la biomasse et de la diversité sont faibles 22% et 
17% respectivement. La biomasse est qualifiable de moyenne con-
trairement aux quatre tributaires précédents(B =491, S= 108), le 
maximum étant en août (567 mg/m3); la diversité par contre est 
moyenne (5 1.72, S =.3), le maximum en juin, 1.93. Avec ce tri-
butaire change complètement les dominances: les algues qu'il rap-
porte sont plus caractéristiques des tributaires moyennement pro-
ductifs. Mltzckia -ôp (9*14,16), Navicula. -ôp (10,3,11,5), CycZotoZ-
Zr Ap (5). Nous notons aussi quelques apparitions de ChJtamy do mo-
nte 4p. et Gomphonma. pcuwuZm . Les indices d'inhibition men-
suels sont bien représentés par un indice moyen 3.5, 3.5, quoique 
relativement dégagés: juin et septembre ont cependant un indice 
d'inhibition similaire. 

Qualité de l'eau: bonne > paôAable 

Production généralement limitée par les nutrients 

2.2.1.6 - Du Loup 

Ce tributaire marque ses plus fortes variations avec la 
chlorophylle et la biomasse. Il suit le patron (la) de variation 
de la chlorophylle avec un maximum de 7.8 mg/m3 en juin: les 
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autres mois demeurent inférieurs à 3.2 mg/m3 (C = 3.4, S = 3.0, 89%). 
La biomasse maximale de 419 en juin tombe à 137 mg/m3 en août (B = 278, 
S = 199, 721), mais elle demeure de catégorie faible. La diversité 
subit des variations fort peu prononcées (ÏÏ = 3.09, S = .37, 12%) et 
appartiendrait à la catégorie élevée. Ce tributaire se distingue par 
la présence abondante de CeA/vtoneÀA OJIC.UA surtout en juin. Les algues 
qui 1 'accompagnent sont de catégorie de production supérieure: Symdfia 
atrux, Ha.vlc.aZa (10), HÀXzchÀa Ap (9, 14) et CocconexA pZccc&ntula. 

Si l'espèce dominante est typique des eaux courantes de bonne qualité 
plusieurs sous-dominantes témoignent d'une certaine détérioration des 
eaux comparativement aux eaux de la Jacques-Cartier par exemple. L'in-
dice d'inhibition du mois de juin ressort clairement du groupe : 1.9, 5.6. 
Par contre, les trois autres mois sont bien groupés du côté opposé, leur 
point moyen serait de 7.1, 4.7. L'indice général moyen est 6.0, 4.9, 

Qualité de l'eau : bonne ) payable 
Production limitée par: 

a) généralement: facteurs physiques 
b) occasionnellement : nutrients 

2.2.1.7 - Maskinongé 

Seule la chlorophylle montre de bonnes fluctuations: (patron 
la): le maximum de juin, 6.6 mg/m3; retombe à 4.7 mg/m3, les 
valeurs ne dépassant pas 6.8 mg/m3 en août et septembre (C = 
3.5, S = 2.8, 79%). La biomasse est considérée comme faible de 
même que sa variation (B = 112 mg/m3, S = 6, 5%). La diversité 
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moyenne est élevée, sans grand écart, le maximum se situant en juin 
(D = 3.34, S = .66, 20%). Les distributions ressemblent à celles 
de tributaires moyennement productifs: SymdncL &p (1) et Syn^dta 
ulna, MeloAAJui 6p (7, 11), Nav-icuZa 4>p CIO) TabeJUbanAja. ^n&àtAata; 
on y rencontre aussi Cocc.oneÂA plaae.ntula, CycLoteJLLa. AteZtigeJux. 
et UXjtzchLaL &p (14). Les mois de juin, juillet et septembre ont 
un indice de limitation fort similaire; la production baissant 
cependant de juin à septembre. Le mois d'août est nettement dé-
taché, 8.8, 4.1. L'indice des autres mois ferait 4.1, 4.0. L'in-
dice général cependant est de 5.0, 3.7. 

Qualité de l'eau: bonne——ypat>&ab&.<L 
Production limitée par: 

a) généralement: nutrients et facteurs physiques 
b) occasionnellement: facteurs physiques 

2.2.1.8 - Oiitaouais 

La chlorophylle (patron la) qui est moyenne en juin, 
8.3 mg/m3, descend graduellement jusqu'à 1.34 en septembre (C= 
4.1, S = 3.1, 75%). La biomasse est faible et ses fluctuations le 
sont également (B- 257, S= 17, 7%). La diversité de 3.79 en juin 
tombe à 2.26 en août (D = 3.03, S- 1.08, 36%). Les eaux de ce 
tributaire sont caractérisées par UeZoAVia. QfianuJUdja. et WQJLOAVXJX 
ip (7):: la sous-dominante en juin est Rhodomonas minuta, et Cy-
ùZotztta. &p (1, 2) en août. D'autres algues apparaissent égale-
ment en juin en quantité respectable VÀatoma. eZongtcutum , SynzdJvx 
uZna et Vlnobtcyon beAtulcuvLa. et Vynobnyon bavanlm. Août voit 
plusieurs euchlorophycées parvenir à maturité: Cfiu.cÀ.ge.nia 4p, 
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VictyoAphaQAÀjm 6p, Coelait/iwn 6p, Scenesde-ômui 6p. L'indice mo-
yen d'inhibition est de 4.0, 3.9. Les indices mensuels se déga-
gent de juin à septembre. 

Même si la biomasse est faible et la diversité élevée, 
la chlorophylle moyenne est tout près de la limite supérieure de 
la classe qui est 4.5 mg/m3. Si la chlorophylle suggère une forte 
tendance à la "mésotrophie", MeJtoAÀAa gsumutata, l'espèce type en 
fait autant. La présence des sous-dominantes telles Syn&dsui ulna, 
CoaZd&tAm et ScenedeAmuà est un signe de faible détérioration de 
la qualité de l'eau. 

Qualité de l'eau: bonne*-* peu A ablz 

Production limitée par: 
a) généralement: nutrients 
b) occasionnellement: facteurs physiques 

2.2.1.9 - Saint-Charles (Québec) 

La variation temporelle de la chlorophylle répond au pa-
tron le maximum en juillet (7.0 mg/m3) et baisse graduelle jusqu'à 
septembre (3.1 mg/m3), le minimum étant enregistré en juin 2.6 mg/m3 
(C= 4.2, S= 2.0, 47%). La biomasse moyenne est toujours de force 
intermédiaire (B= 649 mg/m3), ses variations étant relativement 
faibles (S= 131, 20%): juin 741 mg/m3et août 556. La diversité 
subit cependant un fort décalage de juin à août 4.25 à 2.28 (ïï= 
3.22, S- 1.46, 46%). Les algues dominantes sont du genres Nav^L-
cuZa -&p (10) et UàXZalnia 6p (9, 14, 16). Les distributions font 
ressortir un grand nombre d'espèces surtout en juin ou plusieurs 
Euchlorophycées du type rencontré dans l'Outaouais sont abondantes. 
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En août Synzd/ui ulna et AchnanteA *p sont aussi notables. Les 
indices d'inhibition sont très groupés autour de leur moyenne: 
6.5, 5.5. 

Qualité de l'eau: passable —• mê.diocAz 

Production généralement limitée par les facteurs physiques 

2.2.2 - Tributaires de production moyenne 

2.2.2.1 - Champlain 
La chlorophylle maximale en juin (12.3 mg/m3) (patron lb) 

tombe radicalement en juillet et demeure inférieure à 3.6 mg/m3 
jusqu'en septenbre (C= 4.7, S= 5.1, 109%). La biomasse , par 
contre, toujours inférieure à 280 mg/m3 donc toujours faible, 
varie très peu (B= 250, S= 42, C.V.= 171). La diversité très 
élevée en juin s'estompe en août, 4.57 à 1.60 (D= 3.09, S= 2.1, 
68%): en moyenne, la rivière Champlain a une diversité élevée. 
Les espèces rencontrées sont typiques des milieux modérément pro-
ductifs: HœjlcuJia. t>p (5, 6, 10, 11) et HÀAzckLa. (9, 14, 16). 
En juin, CAyptomonaA &p (1) et CyclotMa btzJLLLQejia. i>p (5) 
complètent la liste des espèces importantes. Les indices 
mensuels s'associent mal à leur moyenne, surtout le mois de sep-
tembre qui se détache nettement: cet éloignement correspond beau-
coup plus à une baisse de l'indice trophique et il coïncide avec 
un indice de toxicité importante (12.3). 

Qualité de l'eau: passable 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les fac-
teurs physiques et même des éléments toxiques lorsque présents. 
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2.2.2.2 - Yamachiche 

Les trois premiers paramètres biologiques subissent de 
fortes variations. La chlorophylle, forte en juin et juillet 
(patron 4) 7.3 et 6.7 mg/m3 (C= 5.0, S- 2.5, 51$). La biomasse 
suit le patron de la chlorophylle, juin marquant 621 mg/m3 et 
août 227 mg/m3: sa moyenne est faible (B= 424, S= 279, 66%). 
La moyenne de la diversité est de force intermédiaire, D= 2.19, 
élevée en juin, 3.05 et faible en août, 1.32 (S= 1.22, 56%). Les 
distributions ressemblent de beaucoup à celles de la Champlain, 
NÀXzcbicL &p (9, 12, 14, 16) et HavlcuJLa. t>p (10, 5, 6) dominant. 
Les espèces accessoires sont Syne.dna. UJLYIOL, CocconeÀ,6 plancentuta, 
CymbeZta &p (5). Les indices d'inhibitions mensuels sont rela-
tivement groupées autour de la moyenne: 6.5, 6.2. 

Les genres Nav-LcuJLa et Symdnxi ulna sont considérés 
comme appartenant habituellement au milieu eutrophe. La biomasse 
faible est toutefois proche de la limite supérieure de la classe. 

Qualité de l'eau: passable mzdiocAt 

Production généralement limitée par les facteurs physiques 

2.2.2.3 - Portneuf 

Les fluctuations temporelles de la chlorophylle sont 
de type 2: maximum en juin, 12.2 mg/m3, et retombée sous 4.4 mg/m3 
le restant de l'été (C= 5.3, S= 4.7, 89%). La biomasse toutefois 
est toujours faible, (B= 112, 49%). La diversité a le même com-
portement que celle de la Champlain: très élevée en juin, 4.4 
et presque faible en août, 1.56 (D= 2.98, S= 2.01, 67%), sa va-
leur moyenne est élevée. La diversité de juin s'explique de la 
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même façon que dans la rivière Montmorency. Encore ici, les 
distributions sont caractéristiques des tributaires situés à la 
limite supérieure des productions faibles et inférieures des pro-
ductions élevées: MavZcuZa. &p, (5, 6) et NiAzahia 6p (9, 10, 5). 
Synzdna. 6p (4) et Symd/ca uZnct, Vùitoma sp, Vinobn.yon 6<LnXuZa/vux., 
ttdLo&Vux 4p (7) sont aussi notables. L'inhibition de juin suit 
grandement la tendance de ce mois: ceux des autres mois sont 
plutôt regroupés dans la zone de limitation par les facteurs phy-
siques, leur moyenne étant de 6.8, 5.3. L'indice moyen est 5.6, 5.7. 

Qualité de l'eau: passable midiocA.2. 

Production limitée par 
a) généralement: facteurs physiques 
b) occasionnellement : nutrients 

2.2.2.4 - Richelieu 

La production du Richelieu est moyenne: C= 5.8 mg/m3 
(S= 6.4, 1103: juin 15.2 mg/m3, juillet à août <4.2 mg/m3 (patron 
2). La biomasse maximale en juin 618 mg/m3 s'abaisse 4.41 juin 
et 2.37 en août (D= 3.39, S= 1.44, 431). Les distributions de 
juin et août sont très distinctes: en juin la co-dominance 
dx k&tzALoYittùx. ^ofvmoAa, \tux%XXajOjx cAotonmt>U> et TabMaAÀa. j$e-
neAtna est remplacé en août par celle de CydoteJtla. 6p (5, 2) 
M eZoiVui b<LndeAana, Rkodomoncu, minuta, Csiyptomona 6p, et il.totknix. 
•ip. Les indices mensuels de l'inhibition In 6<Uu s'éparpillent 
tout autour de leur moyenne (1= 5.3,5.3). 

76 



Qualité de l'eau: passable 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les 
facteurs physiques. 

2.2.2.5 - Châteauguay 

La chlorophylle avec une moyenne de 6.6, à l'instar des 
autres tributaires de cette classe, subit de fortes variations 
temporelles: maximum en juin 14.2 mg/m3 et la valeur variant en-
tre 2.4 et 6.1 de juillet à septembre (C= 6.6, S= 5.3, 80%). 
La biomasse, en moyenne faible, trace une courbe inverse: mini-
mum en juin, 220 et maximum en août 626 mg/m3 ( B" = 423, 
S= 287, 68%). La courbe de diversité est inverse à celle de la 
biomasse et l'écart est très grand: 4.12, juin (élevé) et 1.08, 
août (faible): sa valeur moyenne est de niveau intermédiaire 
(D- 2.60, S- 2.15, 83%). Juin fait ressortir HavicuJLa 6p (4, 
5) tandis que G ompkonma paA.vul.um, M qZo&àAjol QKanuLcuta., 
CocconeA^ pzdiculuA sont co ou sous-dominantes. En août, les 
dominantes sont Coccomlô ptana^ntula,tycJLotoIZa 6p (2) et MÀXz-
ckui 4p (14,16) . Les indices mensuels ne sont pas particu-
lièrement groupés, juin ayant tout de même tendance a se dégager 
L'indice moyen est de 6.1, 7.0. 

Qualité de l'eau: médiocre»-^ mauvalôe 
Production limitée par: 

a) généralement: facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients et facteurs physiques 
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2.2.2.6 - Du Chêne 

Du point de vue des paramètres biologiques, la rivière 
du Chêne est un milieu très stable: chlorophylle, biomasse, 
diversité et l'indice d'inhibition sont pratiquement constants 
de juin à septembre. Les valeurs mensuelles de la chlorophylle 
ne varient que de 17% (S= 1.2) autour de leur moyenne, C= 6.6 
mg/m3. La biomasse moyenne est élevée (B= 1579 mg/m3, S= 241, 
15%) et la diversité moyenne fiable (D= 1.43), S= .14, 10%). 
Généralement Ultzckùu 6p (9, 14) et CycloteZta t>p (5) dominent, 
les algues accessoires étant Ankà>Viode-i mui j$a£ea£ui, NavicuZa 
6p (5), ̂eJto&ÀJia. vaAÀjOMA et Acknant&i 6p. L'indice est de 
2 • S j S * 2 • 

Qualité de l'eau: médiocre MauvoXôe 
Production généralement limitée par les nutrients 

2.2.2.7 - Chaudière 

La biomasse chlorophyllienne de la Chaudière varie 
fortement: juin et juillet ont des teneurs supérieures à 8.8 
mg/m3 (maximum 11.6), ce qui représente des valeurs élevées, 
tandis qu'en août et septembre les valeurs ne dépassent pas 3.1 
mg/m3 (C— 6.6, S= 6.4, 71%). La biomasse répond aux mêmes 
fluctuations: juin 2571 mg/m3 très élevé et août 809 mg/m3 mo-
yenne, (B= 1690, S= 1246, 74%). La valeur moyenne demeure quand 
même élevée. La diversité passe de 2.69 à 1.39, la moyenne étant 
de force intermédiaire (D= 2.04, S= .92, 45%). La Chaudière est 
le premier tributaire où Synedsia. ulna et Syne,dfia. 6p participent à 
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la dominance: les autres dominantes sont M-utzchla. i>-p (14, 16). En 
août nous notons aussi la présence importante de M QZOAÀJIO. vaxianA 
et des Na.vi.cula &p (5, 10) t Nous y retrouvons aussi beau-
coup de CymboÂJta, Achnant&ô et Gompkonma paAvuutum . L ' indi-
ce d'inhibition de juin suit la tendance du mois, les autres in-
dices n'étant pas vraiment agglomérés. De juin à septembre, 
l'indice de limitation passe de 0.8 à 5.9 (1= 3.8, 5.1). 

Qualité de l'eau: médiocre mauvaise 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les fac-
teurs physiques. 

2.2.3 - Tributaires très productifs 

2.2.3.1 - Bécancour 

La rivière Bécancour est très productive en juin et août 
(16.5 et 12.1 mg/m3) mais faiblement productive en juillet et sep-
tembre (<4.0 mg/m3) (C= 9.0, S- 6.4, 71%). La biomasse moyenne 
est élevée (B= 1658, S= 1061, 64%) elle se comporte de façon iden-
tique à celle de la Chaudière et de sa propre teneur en chlorophyl-
le: juin 2408 mg/m3 et août 908 mg/m3. Il en est de même pour 
la diversité (15= 2.72, S= .9, 33%) (3.35 à 2.08). La biomasse 
moyenne est donc élevée et la diversité intermédiaire. Les dis-
tributions ressemblent aussi légèrement à celle de la Chaudière: 
SynadAa ulna. t SynzdJva *p (4, 9, 12) et Hltzckia ip (9, 16); 
sous-dominantes, Cymbella -ip, CocconexJ, ptacentula, Slavlcula &p 
(5), AchnanteA 4p. Tout comme dans le cas de la Chaudière, l'in-
dice d'inhibition s'étire vers la gauche et vers le bas, de juin 

79 



à septembre, l'indice moyen étant cependant 2.1, 5.6. 

Qualité de l'eau; mauvaise 
Production généralement limitée par les nutrients 

2.2.3.2 - Assomption 

Le comportement des paramètres phytoplanctoniques est 
très anarchique. La chlorophylle marque un maximum de 27.8 mg/m3 
et tombe à des valeurs inférieures à 4.5 mg/m3 pour le reste de 
l'été ((T = 9.2, S = 12.5, 1361). La biomasse n'est pas maximale 
en juin mais en août (860 mg/m3, le double du mois de juin (B = 662, 
S = 281, 42%): l'Assomption possède une biomasse moyenne de niveau 
intermédiaire. La diversité moyenne de 3.44, donc élevée, passe 
de 4.21 en juin à 2.66 en août (S = 1.10, 321). Les distributions 
sont très changeantes: en juin, la dominance est accordée à 
CycJLot&lta. Ap (2,5) et SynexOm uJtm et en août à Mejto4*Aa. 4p (18). 

Les indices mensuels si l'on excepte le mois de juin 
qui suit la tendance du mois, indiquent une forte limitation par 
les facteurs physiques: indice moyen de juillet, août et sep-
tembre, 7.6, 7.1. L'indice général est ramené à 6.5, 7.8. 

Qualité de l'eau: mauvaise — m a u v c u j , e 
Production limitée par: 

a) généralement: facteurs physiques 
b) occasionnellement : nutrients 
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2.2.3.3 - Batiscan 

La chlorophylle montre de très grandes variations de 
juin à septembre: juin 29.1 mg/m3, juillet à septembre <3.8 mg/m3 
(patron lb) (C- 9.3, S= 13.3, 143%). La biomasse y est très 
faible et stable: (B= 128 mg/m3, S= 23, 18%). La diversité éle-
vée en juin, 3.65 devient faible en août, 1.10 (D= 2.38, S= 1.80, 
76%). La baisse d'août n'est cependant pas significative: elle 
est due à l'arrivée des MzxUmopzdhx 6p qui n'ont pas d'importan-
ce du point de vue productif (biomasse négligable). L'algue ty-
pique est TabeJtaAÀM. fitoccuZo&a. La sous-dominance en juin revient 
à Vinob/iyon AeAtuZa/iia et Vynobn.yon -ôp (4), tandis qu'en août 
UeloAÀJia. 6p (7) et Synzd/m &p se partagent le deuxième rang. L'in-
dice d'inhibition de juin est très éloigné de l'ensemble des trois 
autres mois: la moyenne des trois mois est 5,3, 3.6 comparative-
ment à 4.2, 5.2 pour la moyenne générale. 

La teneur en chlorophylle de ce tributaire surestime 
le niveau trophique de l'eau: les diversités élevées, les espè-
ces plutôt oligo-mésotrophiques et les faibles biomasses tendent 
à faire mentir 1'évaluation de la qualité de l'eau proposée par 
la chlorophylle. En fait la chlorophylle moyenne n'est élevée 
qu'à cause d'un seul mois. 

Qualité de l'eau: médiocrepcu&abtz. 
Production limitée par: 

a) généralement: les nutrients et les facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients 
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2.2.3.4 - Etchemin 

Le patron de variation temporelle de la chlorophylle 
montre un maximum de 11.6 mg/m3 en juin, 'une descente graduelle 
jusqu'à 3.1 en août et une légère remontée en septembre (6.7 mg/m3) 
(C= 9.99, S» 4.9, 63%). Les variations de la biomasse sont moins 
évidentes: la biomasse moyenne, pratiquement de niveau élevé, B= 
1074 mg/m3, montre des variations de 31% (S= 331), soit de 1308 
à 840 mg/m3. La diversité moyenne est très faible (15= .98, S= 
.52, 53%). La distribution ressemble beaucoup à celle de la Chau-
dière et de la Bécancour: elle est caractérisée par Nltzckla Ap 
(14, 16) et Synzdm ulna, Synzdna Ap (9, 11, 13). Nous 
pouvons mentionner aussi la présence de Cymbella Ap (5, 8), Sixul-
h-dUba siobuAta et ScznzdzAmuA Ap . Les indices mensuels sont 
très dégagés autour de la moyenne, juin et septembre étant re-
groupés, mais le niveau trophique reste à peu près identique (1= 
4.2, 7.0). 

Qualité de l'eau: mauvaise 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les fac-
teurs physiques. 

2.2.3.5 - Gentilly 

Le patron de variation de la production "In AÂXa" de 
Gentilly est unique, il consiste en une montée graduelle de la 
production de juin 2.6 mg/m3, à septembre 26.0 mg/m3, ce qui est 
exactement l'inverse de la tendance générale (C= 10.6, S= 1.05, 
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99%). La biomasse demeure faible de juin à août, 114 mg/m3 à m3 

(B= 255, S= 199, 78%). La diversité demeure moyenne mais les 
niveaux sont inversés: 2.37 à 1.39 (D = 1.88, S = .69, 37%). 
La distribution de juin est considérablement modifiée en août. En 
juin, les dominantes, CycZo£<MxL 4>p (5, 2) et Syne.d/ui -ôp (6) 
sont remplacées en août par Nav<Lcu£a sp (10) et MeJLo&ÀAa. vcvUcuu. 

L'indice moyen de 4.2, 6.4, groupe mal ses valeurs men-
suelles. Septembre fait encore voir ici le cas spécial qui repré-
sente ce tributaire. 

Qualtié de l'eau: mauvaise 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les fac-
teurs physiques. 

2.2.3.6 - Saint-Louis 

La production de ce tributaire maximale en juin, 30.7 
mg/m3 décline rapidement jusqu'en août, .19 mg/m3 demeurant infé-
rieure à 4.5 mg/m3 en septembre: les variations de ses teneurs en 
chlorophylle sont énormes (C= 11.4, S- 13.5, 118%). Les deux 
paramètres suivants varient peu. La biomasse moyenne et la diver-
sité moyenne sont de niveau intermédiaire (B= 538 mg/m3, S= 156, 
29%) (D - 2.67, S = .4, 15%). Ses distributions sont caractérisées 
par CycZotelZa. ip (2, 5). Notons aussi l'importance des Cn.yptomon<u 
(1), Navlcula &p et Hltzckla Ap (13). L'indice d'inhibition moyen 
est représentatif quant au degré de limitation (1.5, 5.2); par 
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contre le niveau trophique varie beaucoup de juin à septembre. 
Notons de plus les indices de toxicité très élevés mej>uAQj> dani> 
ce tributaire : en fait le niveau trophique mensuel est inverse-
ment proportionnel au degré de toxicité. 

Qualité de l'eau: médiocre mauvaise 
Production généralement limitée par les substances toxiques et 
les nutrients. 

2.2.3.7 - Saint-François 

Après un maximum de 31.5 mg/m3 en juin, la chlorophylle 
descend rapidement jusqu'à des valeurs rapprochées de 4.5 mg/m3 
en août et septembre (C = 12.3, S = 13.0, 106%). Si la biomasse 
moyenne est très stable (B = 1897 mg/m3, S = 78, 4%) et élevée, 
la diversité allant de 3.54 à 1.79, est de niveau moyen (D: 2.67, 
S = 1.24, 46%). Saint-François supporte des associations phyto-
planctoniques relativement spéciales: les espèces importantes 
sont Syned/va utna et Synedna (1), TfiaQÀJLaAÀM. uwtonmbÀA, 
Viocutoma elongcutum et V. vutgaAe, MetoAiAa gnanuicvta et 
MeZoAÀJva va&LanA et quelques Stephanadl&cui niagaAae. L'indi-
ce de juin est complètement dégagé du bloc des autres mais de par 
son niveau trophique. Une fois juin éliminé, l'indice moyen de 
3.0, 6.0 descenderait à 3.7, 4.7. 

Qualité de l'eau: mauvaise 
Production généralement limitée par les nutrients 
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2.2.3.8 - Nicolet 

La production très élevée en juin, 35.2 mg/m3, descend 
radicalement en juillet à 7.4 mg/m3 puis subit une légère glissa-
de jusqu'à 4.2 mg/m3 en septembre (C - 13.0, S = 14.8, 114%). Les 
variations de la biomasse et de la diversité sont faibles. La 
biomasse y est élevée (B = 1561, S = 303, 19%) et la diversité 
moyenne (D = 1.91, S =.48, 25%). Les distributions sont variables: 
les CycJtoteUta. 4p (2) et N-ctzckia -ôp (16) de juin sont rempla-
cées par MQJLO&ÂJVOL vaAÀXLnt>, NavicuLa. 6P (5) (E) et SymcLna 6P 
en août. Comme dans le cas de la rivière Saint-François, l'indi-
ce du mois de juin est très dégagé, suivant la tendance générale. 
Par contre, les trois autres mois sont très groupés. L'indice 
moyen de 4.9, 6.8 passerait à 5.9, 5.7. 

Qualité de l'eau: mauvaise 
Production limitée par: 

généralement : nutrients 
occasionnellement: nutrients et facteurs physiques 

2.2.3.9 - Delisle 

Comme la rivière Yamaska, Delisle est un tributaire cons-
tamment productif: le maximum en juin chiffre 28.6 mg/m3, de 
juillet à septembre la production varie entre 8.3 et 14.6 mg/m3 
(C= 15.8, S= 8.9, 56%). La biomasse, très stable, produit en 
moyenne 568 mg/m3 (S = 33, 67%). La diversité passe de 2.72 en 
juin à 1.45 en août (D = 2.09, S = .90, 43%). Ce tributaire est 
caractérisé par la présence constante de CycZoteZla. : en juin, 
CydiotelZa. &p (2) et août CycZoteÂJta, (5). En août, la dominance 
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est partagée par PandoAlna moAum , et en juin la sous-dominance 
appartient à kctÀm&tAJm Ap et AnkÀAtAjûd&AmuA fialcatuA . L'in-
dice d'inhibition marque 3.1, 7.5; en juin il se détache légèrement. 

Qualité de l'eau: mauvaise 
Production limitée par: 

a) généralement: les nutrients et les facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients 

2.2.3.10 - Du Nord 

La variation temporelle de la chlorophylle est du même 
type que celle de la rivière Nicolet : le maximum de 50.5 mg/m3 
s'abaisse à 7.2 en juillet puis graduellement jusqu'à 1.9 mg/m3 en 
septembre. (C= 16.4, S = 22.8, 1391). La biomasse passe de très 
élevée (2375 mg/m3), en juin à très faible, (196 mg/m3) en août: 
(B = 1286, S = 1541, 1201) la diversité suit le pas, 4.13 à 2.79 
(D = 3.46, S = 0.95, 27%). Ce tributaire se caractérise par SymcOwi 
Ap (4), S. ulna et M eloA-iAa vaxlanA.- CocconeÀA plaatntula et Cyclo-
t<Ma AteJLjUg&UL en août remplaçait les UltzcMÀ/i Ap (9, 14, 16), 
Vlnobhjyon AQAlutaAÀja et Vinobnyon bavasUcm, knkU>tnodzA>muA Ap, 
C/uicigznla , VlciyoApha&Uum Ap, Scene.d&Amu6 Ap de juin. 
Les indices mensuels se comportent semblablement à ceux de la 
Batiscan. L'indice moyen est de 4.6, 6.2. 

Qualité de l'eau: mauvaise 
Production variable limitée par les nutrients et/ou les facteurs 
physiques. 
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2.2.3.11 - Mascouche 
La production de juin 34.2 mg/m3 de chlorophylle des-

cend à un palier inférieur en juillet et août, 7.7 mg/m3, mais 
remonte à 19.3 mg/m3: cette dernière remontée lui confère un pa-
tron de variation spéciale (C = 16.8, S = 13.0, 11%). La biomas-
se de niveau moyen, (B « 797 mg/m3, demeure moyenne de juin à 
août et fluctue faiblement (S = 223 mg/m3, 28%). La diversité 
moyenne en juin, 2.72, s'affaiblit en août à 1.28 (D = 2.00, S = 
1.02, 51%). Les distributions sont marquées par la part importan-
te prise par les euchlorophycées et les euglenophycées: d'une 
dominance totale de Cklamydomoncu, Ap en juin, la distribution 
se voit caractérisée par Ha.vlc.uJLa. Ap (10) en août. A ces 
distributions participent aussi plusieurs espèces eutrophes: 
NÀXzckla. Ap, CycZotzZZa Ap (2) et trois espèces d'Euglenophycées 

L'indice moyen d'inhibition est le point central d'une 
grande variété d'indices (I - 5.2, 9.0). 

Qualité de l'eau: mauvaise 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les fac-
teurs physiques. 

2.2.3.12 - Yamaska 

La rivière Yamaska est le seul tributaire dont la pro-
duction chlorophyllienne est toujours élevée c'est-à-dire supé-
rieure à 8.8 mg/m3, quelque soit le mois; de plus les trois pre-
miers mois chiffraient même des productions très supérieures à 
21 mg/m3 : juin 35.4, juillet 28.9, août 27.7: en septembre la 
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production baisse jusqu'à 12.6 (C = 26.1, S = 9.7, 31%). La bio-
masse par contre montre plus de variations; de 165 mg/m3 en juin, 
elle passe 847 mg/m3 en août: en moyenne la biomasse est de ni-
veau intermédiaire (B = 506, S = 482, 95%). La diversité ne fluc-
tue pas autant et se situe aux limites inférieures de la classe 
moyenne (D = 2.13, S = .15, 7%). Les distributions, comme pour 
tous tributaires productifs, sont changeantes: en juin, MeJLoAÀJia 
vaAÀjm& , fnoQiLoLina Ap et Sczne.d<LAmuA Ap (7) et août, 
CycZoteLZa Ap (2,5), ActinaAtum Ap, Na.vi.cuZa Ap et MeZœAjAa Ap. 

L'indice de juin est nettement dégagé: la valeur 
moyenne de 4.5, 0.6 passerait à 5.1, 9.4. 

Qualité de l'eau: très mauvaise 
Production limitée par: 

a) généralement: les nutrients et les facteurs physiques 
b) occasionnellement: les nutrients 

2.2.3.13 - Rigaud 

Comme la Chaudière, Rigaud est très productif en juin 
et août, 37.2 mg/m3 et 113.9 mg/m3 et de faible production en 
juillet et septembre <4.5 mg/m3. Tous les autres paramètres sui-
vent cette cadence (C= 39.7, S = 51.9, 131%). La biomasse est 
élevée en juin et août, 2070 mg/m3 (B = 6621, S = 6435, 97%) et 
la diversité très faible, .61 et 1.16 (ÏÏ - .89, S - .39, 44%). Les 
distributions sont évidemment fort changeantes. En juin, la domi-
nance appartient à CycZoteJtta Ap étant aussi très importante et en 
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août, à une espèce d'Euchlorophycée très petite et à Pando/Una 
moAum. Notons que la majorité de ces algues sont très petites 
possédant donc un métabolisme élevé. 

Les indices mensuels de juin et août démontrent une 
forte inhibition de la part des nutrients, leur indice moyen 
étant de 2.0, 10.0 tandis que juillet et septembre chiffreraient 
6.5, 5.6 (I = 4.3, 7.8). 

Qualité de l'eau: très mauvaise 
Production variablement limitée par les nutrients et/ou les fac-
teurs physiques. 

2.2.3.14 - Bayonne 

La Bayonne ressemble à la Yamaska en ce sens qu'elle 
maintient généralement des productions élevées. En juillet 
6.5 mg/m3 représente une chute drastique de la chlorophylle puis-
que juin marquait 207.1 mg/m3 ; la tributaire reprend vite des 
productions élevées en août et septembre, 9.8 et 10.9 mg/m3 (C = 
58.6, S = 99.1, 16%). la biomasse passe de 5659 mg/m3 en juin à 
526 août: la moyenne demeure évidemment élevée (B= 3093, S - 3690, 
117%). Seule la diversité ne subit pas les mêmes variations: 
elle peut-être considérée connue moyenne (D = 2.45, S = 1.33), 13%). 
Les distributions très changeantes sont constituées d'algues pe-
tites très actives de niveau eutrophe : juin Cklomydomonaà Ap 
(2), C/typtomonaA Ap (9, 14) et NÀXzckla. Ap (9, 14); août Lzpocin-
cLU> ap (1), EuchZoiophycze. Ap, Navtcuta Ap (10) et Uitzchui t>p 
sp (14). 
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L'indice d'inhibition de 6.2, 10, si juin éliminé 
serait élevé à 7.0, 10.0. 

Qualité de l'eau: très mauvaise 
Production limitée par: 

a) généralement: facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients 

LEGENDE DES TABLEAUX 2.3, 2.4, 2.5, 2.6, 2.7 

J " 
Ju 
A 
S 

juin 
juillet 
août 
septembre 

faible : Q moyen B 

C 
B 
D 

moyenne chlorophylle 
moyenne biomasse 
moyenne diversité 
écart-type 

élevé § très élevé 
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Tableau 2. *l Tableau - synthèse des données pour lei tributaires.... 

.T r ibu ta t res 
V a r i a t i o n 

" f t T i ï K - i s T ~ 
V a r i a t i o n 

" ' I J I J Û T A T T T " 
Va r i a t î on 

~ i t i j ^ T I A r r r ~ Assoc i at i on phytop!anctonique 
Ind icc d ' i nli ib 1 t i on 

de product ion " i r i s i t u " 

n i i i n n 

-
— 

JUIN: Ac'/iKanteû s p . ( 2 ) 
Atclopira s p . ( l 4 ) Kauioula si- .(6) Taballaria flccculopa[2) Méridien ciivularc (1) 

AOUT: Admvitee sp. 
Havicula s p . ( l l ) 
Synt'àra sp . {13) 
Tabjllaria flocculosai2) 
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I ' 

S ' 
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g ' 

I « 

I • 5.7 

i 
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1 1 6 0 
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,2.4 

s 

Hontmorency Chlorophyl le 

C - 1.6 

S r 1.3 

Biornasse 

B r 59 

S = 7 

Di vers i t6 

D = 3.36 

S - 1.69 

JUIN: Ac'/iKanteû s p . ( 2 ) 
Atclopira s p . ( l 4 ) Kauioula si- .(6) Taballaria flccculopa[2) Méridien ciivularc (1) 

AOUT: Admvitee sp. 
Havicula s p . ( l l ) 
Synt'àra sp . {13) 
Tabjllaria flocculosai2) 

j la 
£ 

I ' 

S ' 

b H 

g ' 
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I • 5.7 

i 
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,2.4 

s 

Ste-Anne 

I l i ri n 
- — j 

JUIN: Tcbellaria floacnlr,.-,a(\l) . I>inobryon Sertuïovia (12) Nitachia s p . (9 ) f-yngbia s p . ( l ) 

AOUT: Tabcllaria flooauloea (2) 
Achnantes sp. 
Cosnarium sp. 
Cuanophycée sp. 

t j C. j; 
1 6 

i 6 
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z> 7 c u > 

S c 

I = 5.3 

i 
* S s 
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Ste-Anne C : 2.6 

S » 1.9 

B • 169 

S i 6 l 

5 = 3.16 

S = 1.83 

JUIN: Tcbellaria floacnlr,.-,a(\l) . I>inobryon Sertuïovia (12) Nitachia s p . (9 ) f-yngbia s p . ( l ) 

AOUT: Tabcllaria flooauloea (2) 
Achnantes sp. 
Cosnarium sp. 
Cuanophycée sp. 

t j C. j; 
1 6 

i 6 
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z> 7 c u > 

S c 

I = 5.3 
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Jacques -Ca r t i e r 

n n 
— 

H 

JUIN: Tabellaria fenestrate (!) 
Tabellaria flocc.uloca (2) 
Astevionella fonnosa (!) 
Achnantes sp. 
Pi nob ry on scrtularia (2) 

AOUT: Tabellaria flocauloca (2) 
Tcbellaria fenestrate (l) 
Asterionella fornosa (1) 
Dinobryon bavariewr. (3) 
Symdra spp. (12, 14) 
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n n H 
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Astevionella fonnosa (!) 
Achnantes sp. 
Pi nob ry on scrtularia (2) 

AOUT: Tabellaria flocauloca (2) 
Tcbellaria fenestrate (l) 
Asterionella fornosa (1) 
Dinobryon bavariewr. (3) 
Symdra spp. (12, 14) 
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Jacques -Ca r t i e r C s 2.7 

S • 0 .7 

B s 1 39 

S = 12 

D « 2.87 

S r 1.89 

JUIN: Tabellaria fenestrate (!) 
Tabellaria flocc.uloca (2) 
Astevionella fonnosa (!) 
Achnantes sp. 
Pi nob ry on scrtularia (2) 

AOUT: Tabellaria flocauloca (2) 
Tcbellaria fenestrate (l) 
Asterionella fornosa (1) 
Dinobryon bavariewr. (3) 
Symdra spp. (12, 14) 
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Sa in t -Maur i ce 
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JUIN: Tabellaria fenestrata (1) Tabellaria flccculcec. (2) Dinobryon sertularia (2) Dinobryon bavariew (3) Asterionella fomosa (1) 

<*0UT: Tabellaria fenestrate (1) 
Asterionella form oca (1) 
Helosira sp. (7) 
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JUIN: Tabellaria fenestrata (1) Tabellaria flccculcec. (2) Dinobryon sertularia (2) Dinobryon bavariew (3) Asterionella fomosa (1) 

<*0UT: Tabellaria fenestrate (1) 
Asterionella form oca (1) 
Helosira sp. (7) 
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3.16 
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JUIN: Tabellaria fenestrata (1) Tabellaria flccculcec. (2) Dinobryon sertularia (2) Dinobryon bavariew (3) Asterionella fomosa (1) 

<*0UT: Tabellaria fenestrate (1) 
Asterionella form oca (1) 
Helosira sp. (7) 
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F 
JUIH: Sitachia spp. (9,14.16) 

Ojclotella sp. (15) 
Cnlaviydomonas sp. 

AOUT: Uavlcula spp. (10,3,11,15) llitishi-a sp. (14) GonyJiovcrra spp. Cyclot-nlla sp. (5) Cuan-pk;/err sp. 

-. 13 
£ 
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i 

P e t i t e du Chêne C = 3.3 

S = 1.3 

B = 491 
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5 = 1.72 

s = 0.30 

JUIH: Sitachia spp. (9,14.16) 
Ojclotella sp. (15) 
Cnlaviydomonas sp. 

AOUT: Uavlcula spp. (10,3,11,15) llitishi-a sp. (14) GonyJiovcrra spp. Cyclot-nlla sp. (5) Cuan-pk;/err sp. 
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Du Loup C = 3.*i 

S = 3-0 
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D : 3.09 

S = 0.37 

JUIN: Cerator.ci.i arcue (!) 
Syr&dra ulna (3) 
Nitzehi.-i spp. (19,14) 
Kririrvla sp. 

AOUT: fovi-.ula sp. (10) •ïl. >..- !:'.! ulm (3) 
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Tableau 2. *l Tableau - synthèse des données pour l e i t r i b u t a i r e s . . . . 

Trlbutalres -p-p-qri > | Assoc I ali on phyioplnoctonique Indi ce d'Inh i b i t i on de M production "in si tu" 

Hasklnongû 
.n n 

C t 3.5 
S : 2.8 

8 • 112 

S : 6 
Ô r 3.31» 
S : 0.66 

JUIN: Syr.i'.tù'a ulna (3) 
Tahellaria fcncstrata(\) 
Kaloaira sp. (Il) 
Cymbclla sp. (I) 

AOUT: K.-rsiaula sp. (10) 
Itelceira sp. (7) 
Svneàra sp (l) 
Surirvlla robusta (3) 
Covconeie plasentula (2) 

CyclotcUa sp.(1)et Hitsahia(14) 

ï 5 8 
u c a 6 C9 

fi -
g ' 

JUIN: Helr>:;iin gnmuLata (1) Rhodor'ioJiao minuta (l) Stephanodiscus niagarae' (1) Stcphanodiscus sp. (3) Clijptoimotas spp. (1,2) 
AOUT: Kelo ci va gi'anulata (l) HaLoaira sp. (7) 

Cyclotella stelligevai l'jetsp. (2) 
Coelaetrun sp. 
Scene deemus s p.(1) 
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D • 3.03 
S = 1.03 
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i h ce 
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JUIN: Uavicula sp. (b) 

Nitschia sp. (9) 
Baoil lariophycéelgeri r es) 

Dictyoephaerium sp. 
Scenedcsmus sp. (10) 

AOUT: Uavicula sp.(10) 
tlitxchia spp. (14,16) Achetantes spp. Synedra spp. 
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B 
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S 6 ra 
1 S 

C = 4.2 
S = 2.0 
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C = 4.7 
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B = 250 
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S : 2.10 

JUIN: Cyalotella sp. (5) 
Uavicula spp. (5,6) 
tlil:ichia sp. (9) 
• Cryptomona3 sp. (l) 

AOUT: Uavicula spp.(5,6,10,11) 
Sitzchia spp.(l4,16) 
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Uavicula sp. (6) 
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AOUT: Uavicula spp.(5,10) 
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Coacoiûis placentula (2) 
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Synedra sp. 
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JUIN: Uavicula spp. (6,5) 
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Synedra spp. (3,'>) 
IHatorrjj spp. (1,2) 
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Tableau 2 . *l Tableau - synthèse des données pour lei t r i b u t a i r e s . . . . 

Tr ibuta i res 

fllshelleu 

Vari nt ion 
J IJu|A | S " 
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~TJ~II u |A I S I 

m 
B • It04 

S r 303 

Var iot ion 

ï_H 
0 . 3.39 
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A s s o c i a t i o n phytoplanctonique 

JUIN: Actcrionclla forrxsa 
Fragitaria crotcn.'nnis 
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T a b l e a u 2 . *l Tab leau - synthèse des données pour lei t r i b u t a i r e s . . . . 
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Tributairrs Var î a t ion 

lJ M *is i 
V j r i a t i on 

y f " ) A fi ' 

Vnr i a t i on 

r iA p Assoc i ot ion phy top l i n e ton ique 
I n d i c e d ' i n h i b i t i o n 

de ta p r o d u c t i o n ' ' i n s i t u " 

Del is le 
fi R 

C = 15.C 

S « 8 . 9 

B * 56C 
s = 33 

2 . 0 9 

0 . 9 0 

JUIN: C i * c t v i . ' l ; a spp. ( 2 , 5 ) 
Ci ' jptom-naïf sp. ( l ) Aetim»trm sp. î>ikiat!'oJ<:::rr.;,.i j'ulaalno (l) 
Pnd-'anti -vn sp. 
Sc^ft'.d^Ofriur. spp. 

AOUT: OjjJuU'I la sp (5 ) i'andori'ia morum (1) Stiwihononaa sp (1) Ëugloiophycéi sp. 

i ' S s 
1 s a î 

B ? H C S 13 
unis-Tir* LES curTri.o« t.vsi'.nrt; <1 > I = 3-1,7.5 

t 

Du Nord 
JZL 

16. ii 

2 2 . 8 

B : 12G6 

S = >541 

b = 3 . 4 6 

S : 0 . 9 5 

JUI I I : Synedra spp. ( 3 , 4 ) 
llelocira varicr-.s (9) Asterionella fomosa (1) CyclotcLlà spp. (1,5) Sitsahio spp. ( 9 , 1 4 , 1 6 ) 

AOUT: Melosira varions ( 9 ) Cocaoneia plaeentula (2) Cyalotella atelligei-a (1) Cyalotella sp. (2) 

S s 
y E 

t 2 4 E b :a 
u . n T - î T f w rrs LLS 

I : 4 . 6 , 6 . 2 

Mascouche 

J=L 

JUIN: Oilamydmonae sp. 
Nitzahia spp. ( 9 , 1 4 , 1 6 ) Cyalotella sp. (2) Cryptomcnas sp. (l) 

C ; 1 6 . 8 

S = 1 3 . 0 

B = 797 

S : 223 

D : 2 .00 

S : 1 .02 

AOUT: Navicula spp. ( 1 0 , 5 ) 
Euglenophyaée sp. a 2 m E a 

lihitbt:DJJ rsu LES 
1 r 5 - 2 , 9 - 0 

Yamaska 
n E 

JUIN: . llnlosira varions ( 9 ) Fragilaria sp. Scenedesmua sp. (7) 

C = 2 6 . 1 

S : 9 . 7 

B = 506 

S r 482 

D - 2 . 1 3 

S = 0 . 1 5 

WUT: Cyalotella spp. (2,5) Aatinaztrum sp (3) Navicula spp. Melosira spp. 

i 

UMTSTira Fiia LC5 rcnrvip p»«stn':rr. <i) I s 4 

Ri gaud 
n 

JUIN: Cyalotella sp ( 2 ) 
C>*yptomo'.as sp. (1) 

C : 3 9 . 7 

S : 5 1 . 9 

B = 6621 

S = 6425 

D = 0 . 8 9 

S : 0 . 3 9 

AOUT: Euchloi-ophyoées (14 ) Pcndorina niorun (1) 

-t 10 
E B 6 
s S a: r» 2 V* 
* > 

1 2 i 6 e i Lwn.irieu PES LES fRCKL'KS WSISUSS (L) 
I r 4 . 3 , 7 . 8 

Bayonne 
C = 5 8 . 6 

S = 9 9 . 1 

B = 3093 

S : 3690 

D • 2 . 4 5 

S * 1 .33 

JUIN: Chlorrjdoionae sp . ( l ) Cryptoronas sp. (1) Kitzcl.ia sp. (14) 

ROIITÎ -Lepooir.tiK sp. (L) 
t'uehIcv^ih;,sp. Navieul.i sp. (10) Nitr.r'iùi sp. (14) 

ia 
£ 
5 
* s 

C. 4 

a 2 
ç 

8 
R 2 1 G li 12 iinnimm * LES 
rnc^c:jr,s pny^icL'c.^ CLI 

I : 6.2,10.0 

99 



theriaultjo
Note
Cette page est blanche dans le document original



CHAPITRE III 

Les berges et la Voie Maritime 
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Comme il a été mentionné au paragraphe 1.1, 

l'étude des berges et de la Voie Maritime 

dépasse le cadre physique du Saint-Laurent: 

elle s'étend à la région nord de Montréal. 

Ceci nous amène à traiter l'ensemble en 

fonction de deux grands types d'eau: les 

eaux en provenance du réseau hydrographique 

de l'Outaouais (A) et les eaux qui provien-

nent des Grands Lacs (B). 
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3.1 - Vue d'ensemble 

3.1.1 - Statistiques générales 

Les statistiques discutées ci-dessous sont toutes mention-
nées dans les tableaux intitulés "statistiques sectorielles" (ta-
bleaux B-4 à B-6, annexe B) et "statistiques annuelles/station" 
(tableaux B-l à B-3, annexe B). Les explications concernant ces 
tableaux précèdent généralement chaque type de tableau. 

3.1.1.1 - La biomasse chlorophyllienne 

La moyenne générale de la chlorophylle des stations de 
berges et de voie maritime en 1976 est de 5.7 mg/m3 (S = 6.0,C.V. 
105%). 

Les variations temporelles de la chlorophylle des ber-
ges et de la Voie Maritime suit le même patron général que celui 
des tributaires. Le mois de juin est le plus productif: sa moyen-
ne est de 13.5 mg/m3 (S = 6.9, 511): 78% des stations ont une te-
neur en chlorophylle supérieure à 9 mg/m3 et seulement 7% infé-
rieure à 4.5 mg/m3. En juillet la production baisse d'environ 60%, 
la moyenne étant de 5.4 mg/m3 (S = 4.5, 83%): 33% des valeurs se 
situent entre 4.5 et 9.0 mg/m3 et 58% en bas de 4.5 mg/m3. Le res-
tant de l'été, les productions moyennes sont faibles et constantes. 
Au début d'août, la production moyenne est de 3.2 mg/m3 (S = 3.9, 
1211), 86% des valeurs étant inférieures à 4.5 mg/m3. En fin 
d'août ces données sont de 3.7 (S = 3.8, 103%) et 86%, et en sep-
tembre 2.7 (S = 1.2, 451) et 91%. Tous les secteurs du fleuve 
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possèdent ce patron de variation de la chlorophylle. 

Si l'on compare les moyennes estivales de chaque sec-
teur entre elles (cf. tableau B-4), on ne distingue pas d'aug-
mentation significative de la production de Cornwall à Québec 
puisque les écarts-types combinent à la fois les variations spa-
tiales et temporelles. Ces moyennes sont en fait parasitées par 
des variations inter-sectorielles. 

La figure 3.1 représente les teneurs moyennes en chlo-
rophylle pour chaque station (cercles noirs), ce qui a pour ef-
fet de situer les stations possédant les fortes valeurs. La ma-
jeure partie de la surface étudiée montre une production moyenne, 
i.e. située entre 4.5 et 9.0 mg/m3: cet ensemble comprend le lac 
des Deux Montagnes (exception faite de l'Anse à l'Orme), la par-
tie nord du lac Saint-Louis - i.e le chenal perdu, les rives nord-
est et nord-ouest de l'île Perrot et les berges immédiates du 
nord de Sainte-Anne de Bellevue à Lachine,-le fleuve du Port de 
Montréal à Sorel, le centre du lac Saint-Pierre et le fleuve de 
Trois-Rivières à Québec. La partie possédant de faibles produc-
tions, i.e. inférieure à 4.5 mg/m3, groupe le lac Saint-François, 
le lac Saint-Louis dans sa zone centrale et sud, le bassin Laprai-
rie, la rivière des Prairies et la rivière des Mille Iles (excep-
tion faite du tronçon Deux Montagnes - Saint-Eustache). Les zo-
nes de production élevée, situées entre 9 et 21 mg/m3 sont l'Anse 
à l'Orme dans le lac des Deux Montagnes, la Grande Anse, dans le 
lac Saint-Louis, le tronçon Deux Montagnes, Saint-Eustache , dans 
•la rivière des Mille Iles, la berge nord du lac Saint-Pierre, de 
la rivière Maskinongé à la rivière Yamachiche et la rive sud du 
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lac Saint-Pierre. Finalement, la zone la plus productive de la 
surface étudiée est celle de la berge nord-est du lac Saint-Pierre, 
avec une production moyenne estivale supérieure à 21 mg/m3, ce 
qui se compare à la production de la Yamaska, de la Bayonne et de 
la Rigaud. 

3.1.1.2 - La biomasse phytoplanctonique 

La biomasse phytoplanctonique moyenne de toutes les sta-
tions de berges et de la Voie Maritime est de 524 mg/m3 (S = 547, 
104%). Tout comme pour la teneur en chlorophylle, cette mesure 
classe le fleuve et la région nord de Montréal à un niveau d'en-
richissement .moyen. 

Les variations temporelles de la biomasse ressemblent à 
celle s de la chlorophylle sur les berges et de la chlorophylle et 
de la biomasse des tributaires. Le maximum est généralement ren-
contré en juin (X = 697 mg/m3 ou 57% des stations sont de la clas-
classe moyenne (500 à 1100 mg/m3) et 28% de la classe faible 
(<500 mg/m3). Ces pourcentages passent respectivement à 10% et 
84% en août, la moyenne accusant une baisse de 42% (X = 416 mg/m3 
S = 611, 147%). 

Les moyennes estivales par station (figure 3.2) donnent line 
image de la production du fleuve similaire à celle de la chloro-
phylle (figure 3.1); la région en amont de Montréal étant de pro-
duction faible et la région en aval de production moyenne; quant 
à la zone nord-est du lac Saint-Pierre, elle demeure la pire zone 
du fleuve. Les zones faiblement productrices (<500 mg/m3) groupent 
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donc: le lac Saint-François, sauf les deux premières stations 
de la AOie Maritime, le lac Saint-Louis et le sud du lac des 
Deux Montagnes, les rivières des Prairies, des Mille Iles, le 
Port de Montréal et la rive sud des îles de l'Expo à Varennes, la 
rive nord de l'Assomption à Berthierville, la rive nord du lac 
Saint-Pierre et une zone du même lac située entre la berge sud et 
la V)ie Maritime. Les productions moyennes (500 à 1100 mg/m3 sont 
très localisées dans la région de Montréal: rive nord du lac des 
Deux Montagnes, chenal perdu, début du bassin Laprairie, berges 
de Montréal-est. Par la suite, cette classe est moins décousue: 
rive sud de Varennes à Sorel et la grande majorité de la surface 
comprenant le lac Saint-Pierre et le tronçon Trois-Rivières-
Québec. Les productions élevées et très élevées sont situées à 
deux endroits: le premier dans la région du Pont de Québec et le 
deuxième sur la berge nord-est du lac Saint-Pierre. 

3.1.1.3 - La diversité phytoplanctonique 

Dans l'ensemble, le fleuve possède une diversité phyto-
planctonique moyenne (D = 2.63, S = .84, 32%). 

Le patron des fluctuations temporelles de la diversité 
rend une fois de plus le mois de juin responsable de plus fortes 
valeurs (X = 3.02, S = 1.06, 35%): 6% des valeurs se situent entre 
0 et 1.4 unité, 41% entre 1.4 et 2.8, 40% entre 2.8 et 4.2, 13% 
pour des valeurs supérieures à 4.2. Comme l'indique l'écart-type 
la variation des valeurs autour de la moyenne est grande. En août, 
cette variation diminue de telle sorte que 73% des valeurs se clas-
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la moyenne à 2.38 et le pourcentage du coefficient de variation 
à 231 (S = .54). 

La variation spatiale de la diversité est cartographiée 
sur la figure 3.3. La région montréalaise (en amont de Varennes) 
se caractérise par une relation positive entre la diversité et 
la teneur en chlorophylle: les zones de faible teneur en chlo-
rophylle possèdent des diversités moyennes (1.4 à 2.8) et les 
zones de production moyenne, une diversité élevée (2.8 à 4.2). 
En aval de Varennes, ce lien ne tient plus. Les zones de faible 
diversité sont rares: les îles de Contrecoeur sont le seul lieu 
ous la diversité serait faible, encore faut-il préciser que cette 
mesure ne provient que d'une seule station. Globalement, les 
zones de diversité moyenne (1.4 à 2.8) sont les lacs Saint-François 
et Saint-Louis, la rive sud des rapides de Lachine à Sorel, le 
centre du lac Saint-Pierre et le fleuve de Portneuf à Québec. Les 
diversités élevées se rencontrent dans le lac des Deux Montanges, 
au début du lac Saint-François (Voie Maritime), dans le Chenal 
Perdu, dans les rivières des Prairies et des Mille Iles, sur la 
rive nord de Lachine à la rivière Yamaschiche (lac Saint-Pierre), 
à proximité de la rive sud du lac Saint-Pierre et finalement de 
Trois-Rivières à Portneuf, rives sud et nord. 

Les variations temporelles de la diversité du réseau A 
different de celles du réseau B. Les moyennes estivales en A 
sont élevées parce que résultant d'une diversité généralement 
élevée ou très élevée en juin et d'une diversité moyenne en août. 
Le réseau B ne soutient pas de telles variations de la diversité: 
les valeurs de diversité se ressemblent en juin et en août. Les 
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faibles diversités de juin pour le réseau B proviennent de la 
présence en grand nombre de deux espèces de petites algues MeJiti-
mopzdia et AnbU&iodeAmu6 fioutcatuA : ces deux espèces sont 
pratiquement inexistante en A. Au mois d'août et le réseau A et 
le réseau B sont infestés par les Cryptophycées, particulièrement 
RhodomonaA minuta. Leur grand nombre a produit de faibles 
indices de diversité dans les deux réseaux. 

3.1.1.4 - Les associations phytoplanctoniques 

Etant donné la masse de résultats associée à l'analyse 
du phytoplancton du fleuve, nous éviterons une énumération fas-
tidieuse des résultats. Nous envisagerons plutôt l'information 
d'un point de vue dynamique. 

Les eaux des deux réseaux A (Outaouais) et B (Grands Lacs 
ou fleuve proprement dit) possèdent d'abord deux qualités d'eau 
différentes, donc fort probablement des espèces caractéristiques 
pour un temps donné. Leur qualité d'origine, dans leur parcours vers 
Québec, est modifiée progressivement par des apports de toutes sor-
tes ou des changements physiques importants : leur distribution 
originelle risque donc d'être altérée. 

Nous avons déterminé les associations phytoplanctoniques 
de deux sessions de prélèvement: session 1, juin et session 2, 
août (début). Nous avons cartographie les résultats sur deux fi-
gures: juin (figure 3.4) et août (figure 3.5). Sur ces cartes, 
des distributions sont numérotées en fonction de deux réseaux 
A et B. Les traits se terminant par une flèche, localisent les 
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distribution et le sens vers lequel cette distribution se dirige 
et se modifie. Les traits sans flèches, -e— , désignent des modifi-
cations locales de la distribution fléchée la plus proche. 

Evidemment, ces cartes résultent d'une interprétation à 
caractère dynamique de résultats ponctuels: les résultats simi-
laires de deux stations forment des traits portant un nu-
méro de distribution. Les espèces portant un numéro désignent 
des taxons non identifiés mais catalogués et dessinés. Le lec-
teur désirant plus de détails sur les distributions de chaque 
station peut consulter les profils construits en fonction du 
% de la biomasse des principales espèces (figures B-10 à B-18). 

3.1.1.4.1 - Les distributions de juin 

La figure 3.4 est le résultat de l'analyse microscopi-
que de 69 échantillons d'eau prélevés en juin 1976. 

Les eaux du réseau A (Outaouais) suivent deux tracés : 
l'un se dirigeant vers la rive sud de l'île de Montréal et l'au-
tre empruntant les rivières des Prairies et des Mille Iles. La 
distribution originelle Al est caractérisée par la présence d'un 
groupe d'espèces de MeJLoA-Oia.: M&toA-Vui gsumutata, HeZosVia va-

sUanô et \h2Zot>ihJX 6p (7). En juin, que ce soit vers l'un ou 
l'autre des tracés, Al est modifié rapidement: ces modifica-
tions prennent forme selon la dominance de l'une ou l'autre des 
\kdLoi>ÀJux et l'apparition de réelles sous-dominantes. Vers le 
sud, les distributions de type Al s'arrêtent avant la baie de 
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Valois sur la rive sud immédiate de l'île de Montréal et à la 
pointe sud de l'île Perrot: 

A2: dominance de MeJto&ÀJua gsuwuZata, sous-dominance H-itzckux -6p (8) 

A3: dominance de MeZoàÀAa ghanuùtfa et MeZoAÀJia -ip (7), sous-
dominance de Rhodomoncu minuta et de CAyptomoncu> 6p (1) 

A4: dominance de Mdbo&Vux VOAMMA, sous-dominance de N-ctzchia 

•ôp (9). 

Vers le nord, Al est retrouvée à peu de chose près jus-
qu'à l'embouchure de la rivière des Prairies. Par contre, son 
cheminement vers la rivière des Mille Iles la transforme à l'aide 
de changements locaux: 

A5: M&lo&iAa vasUani, Melo6<Uia *p (7) et MeZoiVia vaAian& sui-
vies d'une grande variété de sous-dominante NavicuZa Ap 
(5-8-1), M-ùtzcfvia Ap (3-9-10), CycJLotdULa &p CocconeÀA 

placzntuta 

Les eaux du réseau B (fleuve proprement dit), pour leur part, 
se distinguent par deux espèces qui seront présentes constamment 
de Cornwall à Québec, à quelques exceptions près: Viatoma eZon-
gatum et Uzto&Vux bindwayia. Notons immédiatement que UeJtoA-Uia 

bindinana est rarement détectée dans les eaux du réseau A en aval 
de l'Assomption et que le rapport des biomasses des deux espèces 
changera de Cornwall vers Québec: en Bl, la masse VÀjatoma est deux 
fois plus grande que celle de MQJLO&VWL et à Québec la situation 
s'inverse (C). 
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A l'entrée du lac Saint-François, B1 compte quatres es-
pèces importantes: Vtatoma eZongatum, MeZoA-iAa b-inde/iana [VÀxvto-

ma > MeZoAÀAa) UeJUAmope.dia Ap et QACÀJULOXJOHÀJX. AP (5). Rapide-
ment s'ajoute AnkÂA&wdzAmuA fialcatuA: B2. Cette distribution 
s'étend jusqu'au début des rapides de Lachine. Certaines modi-
fications surviennent au lac Saint-François. 

B3: Absence de MeZoAiAa btndzAana et MeAl&mopzcUa Ap 

B4: Présence de RhodomonctA minuta (sous-dominante) 

Au lac Saint-Louis les modifications sont importantes 
dans le sens qu'elles contribueront avec B2 à produire une nou-
velle distribution B7. 

B5: Vtatoma, MeZoAiAa, sous-dominante RhodomonaA minuta 

B6: Vtatoma > M<LLOAIML, sous-dominante, AnbLôtiïodeAmuA, OAdtta-

tosUa et M&uAmop&dia Ap. 

B7 occupe toute la surface du fleuve proprement dit des 
rapides de Lachine à l'entrée du lac Saint-Pierre: le long du 
tracé de B7, MeZoAiAa btndeAana tend à rejoindre la biomasse de 
V-iatoma eZongatum; CycZoteZta Ap (2) et RhodomonaA minuta aug-
mentent en biomasse graduellement. Les Vtnobhyon manifestent une 
certaine présence. Le bruit de fond est provoqué par kn\zXAt)wd<LA-
mu& fiaJtcatuA, OAcÂlZcutosUa Ap et MeJuAmopedia. 

Sur la rive nord du couloir fluvial les distributions "A" 
se modifient grandement par l'arrivée à la dominance et la sous-
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dominance de plusieurs espèces propre à la rive sud: dominance 
égale de Vixvtom eZongatum et MuloéJJta bi.ndeJia.na; tyoJLo&ÀJia gtux-

nuuLata, typique des eaux du réseau A, est reléguée au second rang. 
Cette dernière cependant fera partie des distributions jusqu'à 
Québec. A cette distribution A6, s'ajoutent au lac Saint-Pierre 
des Rhodomoncui et MeAÀJ>mope.dia (A7) (Viatoma= M ztoAiAa). A6 
subit deux transformations locales: 

A8: dominance de CycJiotztta Ap et Havlcmla. Ap (11) 

A9: MQJLOAÀJWL bi.ndoAana et IkoJLoAÀJvx gnanuJLata avec une algue 
filamenteuse, U&otktix en co-dominance. 

Ail est tout simplement marqué d'une inversion: MztoAiAa 

bi.ndeJiana devient plus important que Vixutoma, UeZoAiAa gmnulaXa 

demeurant important. A10 identifie la sortie des eaux de la 
Saint-Maurice: TabdULaxia ĵ eneô tnaûa, Vi.no buy on bav<vU.c.m et 
kAteJvion<iZta faotmoAa. 

Sur la rive sud du lac Saint-Pierre, en B8, MQJLOAÀJWL bindt-

nana égalise les biomasses de Vixxtoma: MeAÀAmopzdia tout comme 
en A7 est très important. B4 s'identifie à un large éventail 
d'espèces: CycZotztla, OAcÀJULatofvLa, Vi.nobA.yon, MeAÀAmope.dia 

(MeZoAiJUL et V-ioutoma y étant sous-dominant). Tout comme All, B10 
n'est qu'un renversement des proportions, MeÂoAiAa binduhavia. sur-
passant Viatoma eZongcutum. C est caractérisé par la nette domi-
nance de MtloAiAjûL bi.ndeAana. 
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A 2: 
A 3: 

A 4: 
A 5: 

B 1: 
B 2: 

Nuluaim sp 1. NUaachLa sp U 
Melooira sp 1 , 7 , Rhodomonae 
Crytomonae 
Melosira sp 9 , Nitzechia sp 9 
Meloeira sp 1 , 7 , 9 , Navicula sp 1 , 5 , 8 , 
nitzechia sp 3 , 8 , 9 , 1 0 , Cyalotella sp 2 , 
Cocaoneie sp 2 
Diatoma elongation = Melosira binâerana, 
Melosira sp 1 
D. elongation > M. binderana, Meriemopedia, Oecillatoricî 
n n y n » n 

Diatoma* Ankietrodeemue, Oscillatoria 
D. elongation, >H. binderana, Ankietrodeemue, Meriemopedia, 
Oscillatoria, Rhodomonae 
I), elongation — M. binderana, Rhodomonaa 
" " > " " , Ankietrodeemus, Oaoillatoria, 
Meriemopedia. 
D. elongation = M. binderana, Cyalotella, 
Rhodomonae, Dinobryon 

6: Diatoma elongation = Meloeira binderana, Meloeira Sp 1 
7: " " - " " , Meriemopedia, Rhodomonae 
8: Cyalotella, Navicula ( t r ès d i v e r s i f i é ) 
9: Melosira binderana, Meloeira( 

Sp 1 , Ulothricophycéee (7) 
A10: Tabellaria feneetrata, 

Dinobryon, Asterionella 
formosa 

M. binderana > D. elongatum, Melosira sp 1 
D. elongatum = M. binderana, Cyclotella, 
Rhodomonae, Dinobryon 

B 8: D. elongation = M. binderana, Cyclotella, 
Meriemopedia 
D. elongation > = M. binderana, Cyalotella 

M. binderana > D. elongatum, Meloeira sp 1 
D. elongatum < M. binderana p 
Meloeira binderana 

Figure 3 .4 : Les associat ions phytoplanctoniques du fleuve St>-Laurent 
mois de Juin 1976• 
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3.1.1.4.2 - Les distributions d'août 

Au mois d'août, notas observons la même distinction 
entre les distributions du réseau de l'Outaouais (A) et du réseau 
du fleuve proprement dit (B) (figure 3.5). 

Le réseau de l'Outaouais se caractérise par la domi-
nance du genre Ciyp£omoncu> sur le genre Rhodomoncu, ainsi que la 
présence constante de trois espèces de UeJLo&Via., quoique ces trois 
dernières soient accessoires en Al; MeZo^Vux *>p (7), MeZo&Vui gha-
nuZata et MdLo&Via. vaAÀJUU. Cette distribution de départ, Al, 
comprend aussi quelques espèces de CydLoteJULa. sous-dominantes. Al 
est détectée du lac des Deux-Montagnes jusqu'à Montréal-est par la 
rive sud de l'île de Montréal et jusqu'à l'entrée des rivières des 
Prairies et des Mille Iles. Sur le tracé sud, elle est l'objet de 
quelques modifications locales: 

A3 et A5: dominance de CocconeÀA ptacuntuta 

A4 : dominance de MeJtoAVui 6p (7) et MtzZoAÀJia. gsuznutata 

A2 : dominance complète de Cnyptomoncu, 6p. 

Sur le tracé nord, la situation est plus complexe. Les 
modifications encourues sur les berges nord-est sont nombreuses et 
profondes : 

A6 : dominance de CyclotMa (2) 

A7 : dominance de MeZo&Vux vaAiayu> et MeJLoA-ùia. gJianuZcuùi 
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A8 : dominance de CocconeÀA placzntata et UÀXZCKLCL Ap (17) 

Ces transformations de Al, surtout A7, sont très impor-
tantes parce que les distributions qui suivent sont une sorte 
d'intermédiaire entre Al et A7, en ce sens que les sous-dominantes 
deviennent les WQJLOAVUX g/vcmutata et vaAÀjxnA en A10 ainsi qu'en 
A9 où demeurent importantes les CycZoteZZa. De A10 à Ail, un 
changement intervient au niveau des dominances: les Crypyophycées, 
CfiyptomonaA et Rhodomona&, jusque là dominantes sauf dans les 
zones modifiées (A2 à AS), sont détrônées par les UQJL0AÀAJX\ il 
s'ajoute aussi une algue filamenteuse, UlotknLx. Cette dernière 
prend d'ailleurs de plus en plus d'importance à mesure que l'on 
se dirige vers la fin du lac Saint-Pierre de telle sorte qu'en 
A13, elle est complètement dominante. En A12, ChjyptomonaA refait 
surface de façon inattendue. 

Notons que tout au long de ce cheminement du lac des 
Deux Montanges au lac Saint-Pierre, CAyptomonaA surclasse Rhodo-
mona& et les trois espèces de MQJLOAVWL sont présentes. 

Les réseau B, le fleuve proprement dit, contrairement à 
A, favorise un meilleur développement de RhodomonaA que Ctvyp&o-
monaA. Ces deux -cryptophycées sont par contre encore ici très 
importantes. Si les trois MZJLOAÀJLOL du réseau A sont pratiquement 
absentes en B, elles sont remplacées par VAnkÀA&iodeAmuA fiaZcoutuA 
et surtout StephanodiAcuô niagaAae, qui caractérisera à la manière 
des UeZoAVia du réseau A, les eaux du fleuve. La situation des 
distributions phytoplanctoniques du réseau B est moins complexe 
qu'en A. 
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La distribution Bl, comprenant les algues mentionnées 
quelques lignes plus haut et originant du début du lac Saint-
François dans la Voie Maritime et ses environs, demeure relative-
ment intacte jusqu'au début du lac Saint-Louis. Par la suite, la 
distribution B5, semblable à Bl exception faite de la disparition 
d ' AnkÀA-tAod&Amai fialcatuA et prenant naissance à la fin du lac 
Saint-François, se fait sentir jusqu'au début du lac Saint-Pierre 
sans trop grandes modifications. Les modifications locales sont 
surtout situées en amont des rapides de Lachine: 

B2, B4, B6 et B7: dominance de Rhodomoncu, minuta 

B3: KoJayiantu 6p, CocconeÀJ> placzntuta, Lyngb-ia 6p 

B8: St&phanodcicu& 6p et CocconeXi ptaazntuta 

B10 au lac Saint-Pierre montre une dominance complète 
CyctoteIZa 6p. A mesure que B5 se dirige vers le lac Saint-
Pierre, apparaît l'Ulothricophycée sp du réseau A de telle sorte 
que jointe aux CycJLotdLta de B10, en B9, les sous-dominantes des 
Cryptophycées deviennent les CycZotoJLta et UlothfUx. 

Après le lac Saint-Pierre, le mélange de B9 et Ail est 
relativement rapide aboutissant en une distribution Cl retrouvée 
jusqu'à Québec: 

Trois modifications locales ressortent: 

C2: TabdLlasiia £&neAtsia£a , TabeLtaxia filoccuZo&a -ip, RfUzoio-
lenia 6p. 
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04 ui 

B 6-B 

Cryptomonaa, Rhodomona» 
minuta, Meloaira sp(7) . 
M. granulata, M. varions 
Cryptomonas, R. minuta 
Cocconeie placentula, Cyalotella, 
Fragilaria, Synecha 
Melosira sp 7, M. granulata 
C. placentula, Uavicula 
Cyclotella 
M. varions, M. granulata, Cyalotella, Cryptomonaa 
F. minuta 
C. placentula, llitzschia, Uavicula, Cynibella 
Cyclotella, Melosira 
R. minuta, Cryptomonaa, Ankiatrodeamua falcatua, 
Stephanodiacus niagarae 
R. minuta, Cryptomonaa, S. niagarae 
Achnantes, C. placentula, Lyngbia 
R. minuta, Cryptomonaa, S. niagarae 
R. minuta, Cryptomonaa, S. niagarae, • 
Cyalotella, Cocooneia 
7: R. minuta, Cryptomonaa, Cocooneia 

A 11: 
A 12: 
A 13: 
B 5: 

Melosira sp 7 , M. granulata, Cryptomonaa, R. minuta, Vlothrix (?) 
Cryptomonaa, Melosira, R. minuta 
Vlothrix, Melosira, Cryptomonas, R. minuta 
R. minuta, Cryptomonas, 
S. niagarae, Cyclotella, 
Cocccmeis 

S. niagarae, C. placentula, Fragilaria 
R. minuta, Cryptomonaa, Cyclotella, Vlothrix 
Cyclotella 
Melosira, Vlothrix (1), S. niagarae, Cyclotella 

- « 

C 2: Tabellaria feneatrata, T. flocculoaa, 
Rhizosolenia > 

C 3: Aphanizomenon flos-aquae, R. minuta, 
Cryptomonaa, S. niagarae 

Melosira, Ulothrix (?), S. niagarae, Cyclotella 
Aphanizomenon floe-aquae, R. minuta, Crypéomonaa, S. niagarae 
Cyclotella £ 

Figure 3.5 Les associations phytoplanctoniques du fleuve St-Laurent 
mois d'aoQt 76 
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C3: dominance d'Aphanlzommon filoA-aquao. 

C4: dominance de CycloteLta. Ap (2) 

3.1.2 - Les liens entré la production <Ln â<Ltu. et les paramètres 
phys ico-chimiques 

Les statistiques concernant les analyses mutivariables 
expliquant les liens entre la chlorophylle et la physico-chimie, 
sont résumées au tableau 3.1. Le lecteur retrouvera au paragra-
phe 2.1.2 les détails de la disposition et de la signification de 
chiffres mentionnés. 

Juin 

ŒL= -25.109 + .519 TUR - 43.424 AAM + .039 CON + 1.502 TEM 

En général, les données de juin montrent des teneurs 
en chlorophylle élevées, des valeurs de nutrients (PID et N/N) 
faibles, une turbidité et une température assez élevées. Le pa-
ramètre le mieux lié est la turbidité (r- .65): les nutrients 
sont liés négativement. L'équation résultante est la meilleure 
relation entre chlorophylle et physico-chimie calculée pour les 
valeurs de berges et de voie maritime. 

Juillet 

CHL= 3.35 + .447 TUR - .5 PID + .511 PTD - 18.726 AOR pour N/N < 
.3, PID < 150, PTD < 150, AAM < .5 

En juillet, la chlorophylle est relativement faible, la 
turbudité faible, la température moyenne et les nutrients plus 
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élevés qu'en juin. Toutefois encore une fois la turbidité est la 
meilleure variable indépendante. Cette relation en plus de n'ex-
pliquer qu'à 48% sa variance est incorporée aux deux formes de 
phosphore déjà fortement liées (r = .99). 

Août (début) 

CHL- 1.063 + .112 TEM - 14.948 AAM pour Œ L < 15, N/N < .4, 
PID < 1000, PTD < 1000. 

L'examen des histogrammes ne prédit aucune relation pos-
sible entre la chlorophylle et la physico-chimie; effectivement 
la régression obtenue est non significative. Aucun paramètre 
n'est lié à la chlorophylle, les coefficients de corrélation 
étant inférieures à .20. 

Août (fin) 

CHL- -11.546 + .912 TUR + .575 TEM pour N/N < .3 

Cette relation entre la chlorophylle et la turbidité et 
la température, la deuxième meilleure relation, était prévisible 
par l'examen des histrogrammes. Très significative, cette équa-
tion possède cependant une erreur standard très élevée. 

Septembre 

ŒL- 3.11 - .007 PID pour N/N < .3, PID < 200 

Même si significative cette relation est statistiquement 
non valable. 
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Tableau 3.1 Analyses multivariables de la chlorophylle 
en fonction des paramètres physico-chimiques 
(Berges et voie maritime). 

Variable dépendante: chlorophylle 

Variables indépendantes Juin Ju i l le t Août 
début 

Août 
f in 

Septembre 

Turbidité (TUR) .65 .45 .15 .72 .12 
Température (TEM) .32 - .08 .19 .32 - .15 
Nitr i tes/ni trates (N/N) .06 - .07 .04 .Z3 - .20 
Phosphore inorg. dis. (PID) - .12 .28 - .05 .10 - .25 
Phosphore tot. dis. (PTD) - .10 .35 - .07 .16 - .28 
pH - .04 - .03 .17 - .28 .07 
Conductivité (CON) - .03 - .13 .09 -.35 .16 
Azote ammoniacal (AAM) - .29 .15 - .06 .12 - .24 
Azote organique (AOR) .20 - .07 .05 .22 - .05 

R2 .58 .44 .04 .55 .08 
F 27.2 14.4 3.9 39.2 7.7 

Pour a < .01 i ign i f i -
Ficàtif 

s igni f i -
cat i f 

non 
sigrii-

f i cat i f 

signifi 
cat i f 

• s igni f i -
cat i f 

Moyenne de la chlorophylle 
mesurée 13.95 5.84 2.29 4.09 2.62 

Erreur standard 4.71 3.84 2.06 3.05 1.08 

% de Terreur standard p/r 
â la moyenne de chlorophylle 34% 6.5% 89% 74% 41% 
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Les tributaires mettaient en relation tour à tour la 
température, le pH (lien très faible) et la turbidité à la chloro-
phylle: ces liens sont faibles. Les berges et la Voie Maritime 
se distinguent par le nombre de paramètres mis en relation et la 
constance des principaux paramètres: la turbidité et la tempé-
rature . 

Comme dans le cas des tributaires, l'ensemble des para-
mètres sélectionnés explique mal les productions -in Aitu. Les 
meilleures équations demeurent très incomplètes : le lien entre 
la chlorophylle et les nutrients même avec l'intermédiaire des 
facteurs physiques sont inexistants. 

3.1.3 - Indice d'inhibition -en 6-Lta 

Ainsi que déjà remarqué dans le cas des tributaires, le 
minimum d'inhibition par les facteurs physiques survient en juin: 
27 stations sur 30 se compriment dans la catégorie 0-4. Cette 
influence des facteurs physiques s'amplifie jusqu'en septembre 
le maximum de stations ou l'indice de limitation est supérieur à 4 
se produisant au mois d'août: effectivement le pourcentage de 
stations appartenant à la catégorie 0-4 baisse de juin à septembre 
au profit des deux autres catégories (Tableau 3.2). 

La production de 6590 des stations, soit 22 stations sur 
34, serait plutôt limitée par les nutrients comme l'indique leur 
indice moyen: en fait, seulement 4 de ces 22 stations possèdent 
un indice moyen représentatif des indices mensuels: 13.8, 193.0, 
288.0 et 311.8. Quatre autres groupent tous leurs indices mensuels 
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dans la catégorie 0-4 mais nous n'avons que deux ou trois ses-
sions d'analyse pour ces stations (cartes synthèse, figures...). 
Des neuf stations ou/et les nutrients et les facteurs physiques 
limitent la production (catégorie 4-6), aucune n'est vraiment 
typique c'est-à-dire groupant tous ses indices mensuels dans 
cette catégorie. 

D'après le tableau 3.1, trois stations seulement montrent 
des indices moyens supérieurs à 6: cependant une d'entre elles 
n'a que deux indices mensuels (209.8) et l'indice du mois de juin 
des deux autres est inférieur à 6 (2.5 et 2.8). 

La production phytoplanctonique des berges et de la Voie 
Maritime du Saint-Laurent est donc globalement beaucoup plus limi-
tée par les nutrients, l'influence des facteurs physiques étant 
bien souvent réléguée au second plan et peut-être même inexistante. 

142 



TART,FAl I 3.2 - Nombre de stations de berges ou de voie maritime et le pour-
centage par catégorie d'inhibition pour chaque mois ainsi 
que pour l'indice moyen. 

Catégorie Juin Juillet Août(début) Août(fin) Septembre Indice moyen 

0-4 27 21 9 13 16 22 
90% 70% 41% 50% 49% 65% 

4-6 3 4 8 6 8 9 
10% 13% 36% 23% 24% 26% 

6-10 — 5 5 7 9 3 
17% 23% 27% 27% 9% 

TOTAL 30 30 22 26 33 34 

143 



theriaultjo
Note
Cette page est blanche dans le document original



3.2 - L'analyse sectorielle 

La lecture du paragraphe 3.1, Vue d'ensemble, nous fait remarquer 
l'hétérogénéité de plusieurs secteurs quant à leur biomasse chlorophyl-
lienne et/ou leur biomasse phytoplanctonique. Nous devrons donc à l'in-
térieur de ces secteurs hëtorogènes, établir des zones: ce zonage 
sera fondé en grande partie sur les variations de deux paramètres, la 
chlorophylle et les distributions phytoplanctoniques du mois d'août en 
raison du grand nombre de données dans l'espace et/ou dans le temps. 

Sur les cartes-synthèses qui suivent (figure 3.6 et 3.7), on 
trouvera toutes les informations dont il a été fait mention dans 1' ana-
lyse sectorielle des berges et de la Voie Maritime. Sur cette carte 
l'ensemble du fleuve a été divisé en treize secteurs et chaque station 
d'échantillonnage positionnée à l'intérieur de ceux-ci. 

Lorsque les secteurs sont homogènes, un seul tableau donne l'en-
semble des caractéristiques de ces secteurs. 

Là ou les secteurs sont hétorogènes, en plias du tableau concer-
nant les statistiques pour l'ensemble du secteur, des tableaux-synthèses 
pour les différentes zones sont ajoutés, ces zones étant délimitées 
par une ligne en pointillés sur la carte. Les statistiques sectorielles 
estivales de la chlorophylle, de la biomasse et de la diversité sont 
indiquées dans les tableaux se référant au secteur proprement dit. Dans 
le cas des tableaux-synthèses des zones, les valeurs des paramètres 
biologiques sont indiquées lorsqu'elles diffèrent de celles du secteur; 
on y mentionne également les distributions phytoplanctoniques typiques 
de juin et août ainsi que la valeur moyenne de l'indice d'inhibition. 
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Les chiffres entre parenthèses à côté du paramètre biologique 
donnent le premier la moyenne, le deuxième l'écart-type, le troisième 
le coefficient de variations et le quatrième le nombre d'échantillons 
analysés. 

Tout comme dans l'analyse des tributaires (cf. section 2.2), 
le niveau trophique des espèces, tel que signalé dans les distributions 
phytoplanctoniques, a été déterminé à partir d'articles que le lecteur 
trouvera dans la bibliographie aux numéros 1, 3, 5, 7, 9, 10, 11, 14 
à 17, 19, 21 et 22. 

3.2.1 - Secteur 1: Lac des Deux Montagnes 

Ce secteur est l'un des plus productifs et en même temps 
l'un des plus hétérogènes de la surface étudiée. Cette hétéro-
généité provient surtout de la 6Hcto^uj>atlon de la biomasse et 
de la variété des distributions phytoplanctoniques: elle est 
HÀVQAjCUJIZ. 

La moyenne de la chlorophylle du secteur est 7.5 mg/m3 
(S= 7.4, 99%). La variation est conséquente des fluctuations 
temporelles évidemment mais aussi de variations spatiales conme 
l'indique ce coefficient qui est supérieur à 471 jusqu'à 145% 
à la 3° session. La biomasse est plus faible en juin qu'en août; 
à l'exemple de la zone a du secteur 5: juin, 523 mg/m3 (S= 523, 
1001) et août 908 (S= 1,169, 129%). Comme le précisent les 
écarts-types, les variations mensuelles spatiales sont aussi 
très importantes. (B= 803 mg/m3, S= 1,021, 127%). Ce secteur 
appartenant au réseau A, la diversité de juin est élevée, 4.61 
et celle d'août pratiquement faible, 1.96 (D= 2.68, S= 1.32, 49%). 

146 



Compte tenu des différentes distributions et des varia-
tions spatiales de la biomasse, nous avons divisé le secteur en 
cinq zones. 

1° zone a: Centre du lac des Deux Montagnes 

Les distributions de juin et août correspondent aux 
associations types du réseau A, soit Al: ces distributions sont 
méso-eutrophiques. La biomasse y est généralement faible. La 
station 13.8 montre un indice moyen très représentatif de 2.8, 
5.0 

Qualité de l'eau: passable 
Production généralement limitée par les nutrients 

2° zone 3: Baie de pointe Cavagnal: Vaudreuil-sur-le-lac 

L'analyse du mois d'août fait ressortir la dominan-
ce complète de CfiyptomoMA (A2) . Cette dominance est généra-
lement signe de méso-eutrophie. La biomasse à cette occasion 
était de 717 mg/m3 et la chlorophylle moyenne de 7.7 mg/m3. 

Qualité de l'eau: médiocre. 
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30 zone y: Rive nord de Pointe aux Bleuets à Pointe Calumet 
(2 stations) 

La moyenne de la chlorophylle pour ces 2 stations 
(4.7 et 8.9) est de 8.2 mg/m3 et la biomasse moyenne pour la 
station 8.9 est de 883 mg/m3. Les dominantes de juin sont 
surtout les M oJLo&ÀJia suivies d'un éventail de Diatomées non 
recommandables (A5) (eutrophiques) et en août la dominance 
se répète mais la sous-dominance appartenant plutôt aux Cryp-
tophycées (eutro-mésotrophiques)(A7). A la station 8.9, les 
indices d'inhibition mensuels sont bien dispersés , leur in-
dice moyen de 3.4, 5.1 étant peu représentatif. 

Qualité de l'eau: médiocre - mauvaise 

Production variablement limitée par les nutrients ou par les 
nutrients et les facteurs physiques. 

4° zone 6: Rive nord de pointe Calumet à Deux Montagnes 
(1 station) 

Cette zone est pratiquement similaire à la zone a 
du secteur 5. La chlorophylle . moyenne de 7.1 mg/m3 (S = 7.5, 
1051), la biomasse de 928 mg/m3 (S = 841, 1021) ainsi que l'é-
valuation méso-eutrophique de juin et eutro-mésotrophique 
d'août lui confèrent une production phytoplanctonique de mau-
vaise qualité. 

Qualité de l'eau: médiocre -
50 zone e: Anse de l'Orme (1 station) 

Cette zone constitue avec la zone B du secteur 7a les 
endroits les plus productifs du fleuve. La chlorophylle moyenne 
est de 16.3 mg/m3 (S = 12.6, 77%) et la biomasse d'août de 823 mg/m3 
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est complètement dominée par CycJLotoULa &p (2) (eutrophe) 

Qualité de l'eau: mauvaise 

3.2.2 - Secteur 2: lac Saint-François 

Le zonage du lac Saint-François provient en grande partie 
des variations spatiales de la chlorophylle et des différences 
dans les dominances phytoplanctoniques. La biomasse chlorophyl-
lienne moyenne du secteur est faible (C = 4.1 mg/m3, S = 3.0, 
74%): le zonage, du à la production chlorophyllienne,est cons-
tant de juin à septembre;les coefficients de variations mensuels 
se maintiennent autour de 50%. Par contre, les fluctuations de 
la biomasse phytoplanctonique originent des changements temporels 
de la biomasse (B = 387 mg/m3, S = 269, 70%). La diversité est 
maintenue pratiquement au même niveau de juin à août (D = 2.31, 
S = .62, 22%). Les divisions de ce secteur sont au nombre de 
trois: zone a, centre du lac, zone B, rive sud immédiate, zone 
Y, rive nord immédiate. 

1° zone 6: Rive sud immédiate du lac Saint-François (3 stations) 

La chlorophylle moyenne des trois stations varie de 
1.7 à 2.9 mg/m3. En juin la distribution ne se» différencie de la 
zone « que par l'importance accordée à AnkiAtAock^muA fialcatuA 
quoique la dominance appartient encore à VIatoma eZongatm (B3-
B4). Par contre, la zone favorise la croissance de RhodomonaA 
minuta (B2). Les associations seraient donc de nature oligo-
mésotrophique. L'indice d'inhibition moyen de la station 104.2 
est 3.2, 2.9 mais seulement juillet et septembre sont comptabilisés. 
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Qualité de l'eau: bonne 

Production probablement limitée par les nutrients 

2° zone y: Rive nord immédiate du lac Saint-François 
(3 stations) 

Les trois stations montrent des chlorophylles moyennes 
de 2.6 à 3.5 mg/m3. Les distributions phytoplanctoniques à l'ex-
ception de la station 95.0 sont identiques à celles de la zone a 

Qualité de l'eau: bonne 

3° zone a: Zone centrale du lac 

La zone centrale du lac Saint-François est légèrement 
plus productive que les berges: les valeurs moyennes sont com-
prises entre 4.1 et 5.1. Deux stations situées au fond de la 
baie de Valleyfield (117.2 et 117.5) ont des valeurs plus élevées 
6.1 et 7.8 mg/m3. Les distributions de juin et août correspondent 
au type de réseau B: en juin elles sont de nature oligo-mésotro-
phique (B1-B2) ainsi qu'en août (Bl) quoique les stations de la 
baie de Valleyfield possèdent une distribution semblable à celle 
de la zone B (B4). Notons que généralement les deux premières 
stations de la Voie Maritime (ouest) se différencient légèrement 
des distributions est du lac. Trois stations nous montrent des 
indices d'inhibition très variables: la moyenne étant de 2.01, 
5.7. La toxicité relative est assez élevée dans cette zone. 
(Keighan, E. 1977). 
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Qualité de l'eau: passable 

Productions variablement limitées par les nutrients et/ou les 
facteurs physiques 

3.2.3 - Secteur 3a.: lac Saint-Louis, partie sud 

Nous avons divisé ce secteur en trois zones de production 
se différenciant soit par le niveau de production, soit par leur 
type de production: zone a, globalement la Voie Maritime, zone 
g, le chenal perdu et zone y, rive sud du lac Saint-Louis des 
îles de la Paix à Caughnawaga. 

La biomasse chlorophyllienne du secteur 3a chiffre en 
moyenne 5.6 mg/m3 (S = 3.8, 681): les variations ne sont pas seu-
lement attribuables aux baisses temporelles, les stations 121.0 
et 126.7 (zone 3) montrant des teneurs en chlorophylle généralement 
moyennes ou élevées. De cette constance de production découlent 
les coefficients de variations élevées de fin d'août et septembre 
(tableau B-4). La production moyenne de ces deux stations est 
respectivement de 6.6 et 6.3 mg/m3. La chlorophylle moyenne des 
zones a et y se situe au-dessous de 5.5 mg/m3. La biomasse pro-
duit le même phénomène (B = 374 mg/m3, S - 176, 471): la station 
121.0 possède une biomasse moyenne de 604 mg/m3 (min: 445 et max 
762) (zone 3) et les stations des zones a et y des moyennes in-
férieures à 315 mg/m3 (tableau B-5). La diversité est légèrement 
plus élevée pour la zone g que pour les deux autres zones (D = 2.35 
S = .62, 26.5% ( f. carte-synthèse). Si la zone g se différencie 
des zones a et Y par son niveau de production, la zone y fait de 
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même par rapport aux zones a et 3 selon les particularités de 
ces distributions. 

1° zone a: Voie Maritime (1 station) 

Les distributions de cette zone sont une suite logi-
que des associations de la zone a du secteur 2. Les espèces sug-
gèrent un niveau d'enrichissement comparable à l'oligo-mesotrophe: 
juin B2 et août B1 et B5. L'indice moyen d'inhibition de la 
station 138.6, représentatif de ses trois indices mensuels est 
de 1.9, 4.8. 

Qualité de l'eau: passable 

Production généralement limitée par les nutrients 

2° zone B: Chenal perdu (2 stations) 

Comme la zone a les distributions de la zone B sont 
plutôt indicatrices d'oligo-mésotrophe. Les indices mensuels de 
la station 121.0 démontrent la grande variation des influences 
chimiques et physiques. (T = 3.8, 5.1). 

Qualité de l'eau: passable 

Production variablement limitée par les nutrients et/ou les 
facteurs physiques. 

3° zone y: Rive sud du lac Saint-Louis (3 stations) 

Les distributions du mois d'août, très différentes de 
celles des zones a et 3 du même secteur, mais identiques à celles 
des zones 3, secteur 2 et secteur 3b, est plus de nature oligo-
trophique que méso-trophique. L'indice d'inhibition du mois de 
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juillet se dégage étrangement du groupe: ce mois éliminé, la 
moyenne de 3.6, 5.2 passerait à 2.6, 4.5. 

La toxicité relative est élevée au niveau de la rive 
sud du lac Saint-Louis (Keighan, E. 1977). 

Qualité de l'eau: passable 

Production limitée par: 
a) généralement: les nutrients 
b) occasionnellement: les facteurs physiques 

3.2.4 - Secteur 3b: Lac Saint-Louis, partie nord 

Ce secteur est l'un des plus complexes du fleuve du moins 
du point de vue de la production phytoplanctonique. Les valeurs 
moyennes des divers paramètres sont peu représentatives, les 
écarts-types de la chlorophylle et de la biomasse surtout inté-
grant des variations spatiales importantes comme l'indiquent les 
coefficients de variations mensuels. (C = 5.1 mg/m3, S = 4.8, 941) 
(B= 367 mg/m3, S = 251, 69%) (D = 2.62, S = .79, 30%). Cette com-
plexité vient du fait que se secteur reçoit les deux types d'eau 
d'origine, A et B. Suivant la force des productions et la valeur 
des distributions, nous avons cloisonné le secteur 3a en trois 
zones: zone a, partie centrale du lac Saint-Louis nord, zone g, 
Grande Anse (île Perrot), zone y, rive nord du lac Saint-Louis 
et rive ouest et nord-est de l'île Perrot. 

1° zone a: Partie centrale du lac Saint-Louis nord (3 stations) 

La chlorophylle moyenne des stations 135.7, 137.3 et 
141.3 est respectivement de 4.8, 4.3 et 4.0 mg/m3, leur biomasse 
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de 365, 306 et 423 mg/m3 et leur diversité de 2.10, 2.46 et 1.75. 
La distribution de juin résulte d'une modification de B2, la VÀJOL-

toma eJtongaXum et UeJtoAÀAa b-cndeAOna devenant plus dominantes ; en 
août (B5), la distribution est similaire à celle de la zone 6 du 
secteur 3a. De façon générale, ces eaux sont habitées par des 
espèces oligo-mésotrophiques. La station 135.7 a un indice d'in 
bition de 2.7, 3.9. 

Qualité de l'eau: passable 

Production généralement limitée par les nutrients 

2° zone g: Grande Anse ( 1 station) 

C'est la zone la plus productive du lac Saint-Louis: 
la chlorophylle moyenne s'établit à 9.6 mg/m3 (S = 10.2, 106%) 
et la biomasse à 675 mg/m3 (S = 614, 91%). (!) = 1.81, S = .81, 
45%). Cette zone se caractérise par la présence continuelle de 
RhodomonaA minuta comme sous-dominante (juin, B5) ou dominan-
te (août, B7). 

Qualité de l'eau: médiocre 

3° zone y: Rives ouest et nord-est de l'île Perrot et rive nord 
du lac Saint-Louis. 

Cette zone appartient en fait beaucoup plus au secteur 
1 qu'au secteur 3a. La chlorophylle est plus élevée dans la région 
ouest de la zone rive ouest et nord-est de l'île Perrot ou les 
stations produisent en moyenne de 5.8 à 6.8 mg/m3 que dans la ré-
gion est, rive sud de l'île de Montréal où la production des sta-
tions varie entre 3.2 à 5.3 mg/m3. Les variations spatiales de la 
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biomasse sont faibles, les biomasses moyennes s'échelonnant de 
257 à 423 mg/m3 sauf pour la station 148.2 ou la biomasse est 
de 701 mg/m3. Les diversités moyennes sont généralement éle-
vées, soient supérieures à 2.80, sauf pour les stations 132.1 et 
148.2, présageant de l'appartenance des associations au réseau 
A. Effectivement en juin et août, ce secteur favorise les dis-
tributions typiques de l'Outaouais: en juin des modifications 
locales de Al soit A2, A3 et A4 et en août, Al sont transfor-
mées en A3, A4 et A5. Peu importe les modifications, les 
eaux de la zone y sont caractérisées par les MZZOAAJUI du 
réseau A en juin et la dominance des ChyptomonaA en août. 
Les stations 139.0 et 148.2 nous présentent des indices d'inhi-
bition mensuels très diversifiés; leurs indices moyens sont de 
4.0, 4.6 et 5.4, 5.0. 

Qualité de l'eau: passable - mé.diocA& 

Production variablement limitée par les nutrients et/ou les 
facteurs physiques. 

3.2.5 - Secteur 4: Rivière des Prairies 

Les très faibles productions désignent ce secteur comme 
étant le moins productif de tous. La chlorophylle moyenne de 2.4 
mg/m3 montre un écart-type de 1.61 (661) imputable aux variations 
temporelles de la chlorophylle: maximum en juin, 4.9 mg/m3, de 
juillet à septembre, le secteur ne produit pas plus que 2.7 mg/m3. 
La biomasse moyenne estivale marque 158 mg/m3 (S = 54, 341) ce qui 
est très faible. 
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Comme tout secteur du réseau A, la diversité de juin est 
plus élevée que celle d'août; 4.70 contre 2.25. La diversité du 
secteur est moyenne avec D = 2.66, S = 1.02, 38%. Les diversités 
mensuelles sont représentatives de la dominance. 

En juin la rivière des Prairies est dominée par HeZoAVta 

gfumulcuta, MQJLOA&W. vaAianA et MeZoAlna Ap (7). En acûï, ces 
WdioAÀJù.i deviennent sous-dominante, CnyptomonaA et RhodomonaA 

minuta. CydLotdUa et CocconeÀJ, s'ajoutent. 

Deux stations, une placée au début du secteur (2.8) et 
l'autre à la fin (29.7), ont des indices d'inhibition relative-
ment élevés et groupés. A la station du début l'indice moyen 
est de 5.6, 3.7 et à celle de la fin, 7.2, 5.0. 

Comme 1 ' indiquent les distributions plutôt méso- eutro-
phiques et la forte inhibition par les facteurs physiques, le 
niveau de qualité sortant de la chlorophylle et biomasse moyen-
nes n'est pas réaliste: c'est pourquoi, nous sauterons de la 
catégorie qualité bonne à qualité médiocre, en se basant sur la 
qualité du secteur suivant soit 6b, zone 3. 

Qualité de l'eau: bonne - mé.diocA2. 
Production limitée par: 

a) généralement: les facteurs physiques 
b) occasionnellement: les nutrients et les facteurs 

physiques 
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3.2.6 - Secteur 5: Rivière des Mille Iles 

La production de la rivière des Mille Iles se comporte 
un peu comme la rivière des Prairies. La biomasse chlorophyl-
lienne moyenne, 4.4 mg/m3 (S = 4.0, 91%) et la biomasse phyto-
planctonique moyenne, 670 mg/m3 (S = 770, 115%) ne sont pas re-
présentatives du secteur: les coefficients de variation englo-
bent à la fois les variations temporelles et spatiales des para-
mètres. Les distributions distinguent deux zones, les mêmes que 
désignées par les deux paramètres précédents: zone a, Deux 
Montagnes à Sainte-Thérèse ouest, zone g, Sainte-Thérèse ouest 
à la pointe est de l'île de Laval. La diversité, cependant, ne 
montre pas de variations spatiales importantes mais tout comme 
celle du secteur 4, des variations temporelles typiques des sec-
teurs du réseau A: juin, D = 3.94 et août 2.11 (D = 2.42, S = 
.92, 38%). 

1 zone a 

La zone a ne comprend qu'une station (st: 24.0). La chlo-
rophylle moyenne estivale est élevée, 9.0 mg/m3, (S = 6.9, 77%); 
elle marque un maximum en juin de 19.0 mg/m3, des valeurs élevées 
au début et à la fin d'août et faibles en juillet et septembre. 
Nous n'avons qu'une mesure de biomasse en août, 2226 mg/m3. Ces 
valeurs très élevées se comparent facilement et même sont pour 
certaines supérieures aux valeurs des stations de la zone a du 
secteur 1. Les distributions du mois d'août se ressemblent aussi 
beaucoup: cornue la zone (3, secteur 1, la dominance appartient aux 
CocconeÀA, Navlcula et Mltzcfvla; les RhodomonaA, fayptomoncu, 
UeZoAÀAa gmnuLcuta et IAQJLO&ÀAO. voulant* typiques de la distribu-
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tion d'origine du réseau A sont refoulés au second plan (méso-
eutrophe). Les indices d'inhibition mensuels sont très déga-
gés de 1 moyenne 4.4, 6.1. 

Qualité de l'eau: mauvaise 

Production variablement limitée par les nutrients et/ou les facteurs 
physiques. 

2 zone 3 

C'est en fait cette zone qui est responsable de la res-
semblance existant entre les secteurs 4 et 5. La chlorophylle 
moyenne est 3.8 mg/m3 avec un maximum en juin pour la plupart des 
stations pouvant aller jusqu'à 12.1 mg/m3 à 1 'embouchure de la ri-
vière des Mille Iles: la partie en aval de Terrebonne comprend 
deux stations où la chlorophylle moyenne estivale se situe entre 
4.1 et 5.1 mg/m3; la partie en amont jusqu'à Sainte-Thérèse ouest 
chiffre des chlorophylles moyennes estivales de 2.5 à 3.2 mg/m3. 
La biomasse moyenne du mois d'août est de 427 mg/m3 de Sainte-
Thérèse ouest à Terrebonne et de 153 mg/m3, en aval de Terrebonne. 
La chlorophylle et la biomasse moyenne de cette zone sont faibles 
comne au secteur 4 mais près de la limite supérieure de la classe: 
la rivière des Mille Iles, exception faite de la zone a, est légè-
rement plus productive que le secteur 4. Une seule station en 
juin nous informe d'une dominance des M& IO&VWL gJianulctfa et 

Mtto&ÀJux voJùjmA et CfiyptcmowaA, Rkodomoncu> en août (méso-eutrophe). 

L'indice d'inhibition du mois de juin est très éloigné 
du groupe que forment les autres mois. L'indice moyen de 6.4, 5.1 
devient 7.4, 4.7 lorsque juin est éliminé. 
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Qualité de l'eau: bonne - mzdlocxz 

Production limitée par: 

a) généralement: facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients 

3.2.7 - Secteur 6a: Couloir fluvial, partie sud 

Ce secteur est passablement homogène tant du point de vue 
des paramètres quantitatifs que des paramètres qualitatifs: en fait 
seule la station des îles de Contrecoeur déroge quelquefois de la 
tendance générale du secteur. 

Une biomasse chlorophyllienne estivale de 5.0 mg/m3 (S= 4.3, 
87%) classe les eaux de ce secteur parmi les systèmes moyennement 
productifs. La variation de la chlorophylle (86%) n'est dû qu'aux 
variations temporelles: les coefficients de variation des cinq 
sessions de prélèvement ne dépassent 30% qu'une fois au début 
d'août, 62%. Le profil temporel estival de la chlorophylle est 
similaire à la tendance générale: maximum en juin 13.3 mg/m3, 
baisse et stabilisation de juillet à septembre, les moyennes étant 
comprises entre 2.6 et 3.6 mg/m3. La biomasse moyenne estivale, 
même si de la classe faible, est située tout près de la limite 
supérieure de la classe: 486 mg/m3 (S = 386, 79%). Encore ici, 
la variation n'est due qu'aux fluctuations temporelles, juin chif-
frant 889 mg/m3 et août 163 mg/m3 avec des coefficients inférieurs 
à 25%. La diversité moyenne varie peu de juin à août: 2.43 (S = 
.6, 25%) à 2.61 (S = .45, 17%). la moyenne de 2.53 (S = .52, 20%) 
est près de la limite supérieure de la classe intermédiaire. 
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En juin, c'est le secteur où M eJLo&ÀJw. binderana et 
Diatom elongatum égalisent leur biomasse. Les CyclotdUa. et 
les Rhodomonas minuta augmentent en qualité et en pourcentage 
de Longueuil à Sorel. En août, Rhodomonas minuta et Csujptomona& 
6p (1) dominent (mésotrophie). Le couloir fluvial, nord ou sud, 
marque l'apparition d'llot/Ux (méso-eutrophie). Les indices d'in-
hibition sont très variables dans le temps du bassin La Prairie, 
3.4, 4.5, aux îles de Boucherville, 5.0, 4.6. De Varennes à 
Sorel, les indices mensuels sont bien groupés autour de la moyen-
ne. Les indices moyens varient de 3.1, 4.1 à 2.1, 5.0. 

Qualité de l'eau: passable. 

1° bassin La Prairie à Varennes 

Production variablement limitée par les nutrients et/ou les 
facteurs physiques. 

2° Varennes à Sorel 

Production généralement limitée par les nutrients 

Ajoutons de plus la "possibilité" de limitation de la pro-
duction par des substances toxiques: juillet, îles de Bouchervil-
le (7.6) et Voie Maritime à Sorel (5.8). Melo&Via. gianuZata et 
M elo&lna vaAiani. 

3.2.8 - Secteur 6b: Couloir fluvial, partie nord 

Tout comme le secteur 6a, la partie nord du couloir fluvial 
est relativement homogène quoique l'on distingue généralement deux 
distributions: l'une du Port de Montréal à la pointe est de l'île 
de Montréal, zone a et l'autre de 1'Assomption aux îles de Sorel, 
zone B. 
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Toutefois la chlorophylle, la biomasse et la diversité ne 
montrent pas de différences significatives d'une zone à l'autre. 
La chlorophylle moyenne estivale est de 4.9 mg/m3 (S = 4.3, 87%): 
à l'exemple du secteur sud (6a), la variation de 87% n'est due 
qu'aux fluctuations temporelles, seul un coefficient de varia-
tions était supérieur à 32% (juillet, 58%). Elle est principa-
lement causée par les valeurs élevées de juin (C = 12.4, S = 2.1, 
17%); pour le reste de l'été la chlorophylle moyenne du secteur 
est inférieure à 5.2 mg/m3 (S = 228, 72%), donc faible, et. in-
férieure à celle du secteur 6a: cette différence vient du mois 
de juin, B - 513 mg/m3 pour 6b et 889 mg/m3 pour 6a. La diver-
sité subit inversement le même sort: la moyenne de 2.96 (S -
.63, 22%) est plus élevée qu'en 6a à cause de juin: 6a.(ï> 2.43 
et 6b (D = 3.33). 

La distribution de juin zone a, ressemble à celle du 
secteur 6a; en août, elle s'identifie plutôt au secteur 1 et 3a. 
La zone g supporte des distributions résultant plutôt de la 
modification des distributions des secteurs 4 et 5. 

.o 1 zone a: 

juin: VixUcma eZongatum et MCZOAVUI blndeAana , AnkÀJ>tAodeA-
miu fiaZcutuA, OAcMZato^Ua Ap, MeAiAmoptxLia, Cyclot&Lùi 
et RhodomonaA 

août: OiyptomoncU), RhodomonaA minuta, CycZoteJùta. 

161 



2° zone 8: 

juin : M zlo&Vua. gAanuZata, M eJioAÀJux vaJvlcwA, MavlcuLa &p, 
NZtzchÀM. &p, CycJboteJUUi. 

août : C/iyp£omoncu>, Rhodomonaé, M dLo&ÂJux gnanuZata at 
M HJLQ&ÀJUX. vaniaM, CycJLotzWi OJT IJLo&Ux. 

Du début de la zone a. au début de la zone B, 
l'indice d'inhibition augmente autant son coefficient L 
que son coefficient T. : de 3.1, 3.2 à 5.4, 4.7. L'indi-
ce se stabilise dans zone 8: 5.4, 4.7 et 5.0, 4.7. 

1° zone a: 

Qualité de l'eau passable 

Production limitée par: 

a) généralement: nutrients 
b) occasionnellement: nutrients et facteurs physi-

ques 
2° zone B: 

Qualité de l'eau: médiocre 

Production variablement limitée par les nutrients et/ou 
les facteurs physiques. 
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3.2.9 - Secteur 7a: Lac Saint-Pierre, partie sud 

La partie sud du lac Saint-Pierre ne fut échantillonnée 
globalement que deux sessions sur cinq. Il est cependant pos-
sible de diviser le secteur en deux zones de production phyto-
planctonique: zone a, centre de la partie sud du lac, zone 3, 
rive sud du lac. 

Il reste toutefois que ce secteur, à cause du manque de 
données, est peu représentatif comparativement aux autres. Malgré 
tout, lorsqu'échantillonnée la zone 7a-a ressemble à la zone a du 
secteur 7b et la zone 7a-3 à la zone 3 du même secteur (équivalence 
plus faible dans le second cas). De plus la valeur moyenne men-
suelle pour le secteur est peu valable, étant donné le grand écart 
des valeurs qui représente une variation spatiale importante. 

1 zone a 

La chlorophylle moyenne estivale est élevée, 8.0 mg/m3 
(trois stations). Cette moyenne doit être nécessairement rabais-
sée, en réalité. La biomasse moyenne de 375 mg/m3 (deux stations) 
est de catégorie faible. La diversité moyenne de ces deux stations 
est de 2.27. Les espèces caractéristiques sont surtout de niveau 
eutrophe -mésotrophe. 

Qualité de l'eau: médiocre 

2 zone 3 

La moyenne estivale de la chlorophylle est élevée: 15.9 
mg/m3 (deux stations). La biomasse moyenne d'une station (228.2) 
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donne 874 mg/m3 avec un maximum de 1571 mg/m3 en juin (S • 986, 
113%); sa diversité est de 3.52 (S = 1.27, 37%). Les espèces 
caractéristiques sont généralement tolérantes des milieux très 
riches (eutrophes). L'indice d'inhibition de la station 228.3 
chiffre 3.2, 6.4 mais est peu représentatif d'autant plus que 
seulement deux mois y sont représentés. 

Qualité de l'eau: mauvaise 

3.2.10 - Secteur 7b: Lac Saint-Pierre, partie nord 

Le prélèvement des stations de ce secteur, pareil à celui 
du secteur 7a, fut partiel, les mois de juillet et d'août (début) 
donnant malheureusement un échantillonnage incomplet en raison de 
difficultés techniques. Aussi les statistiques des tableaux B-l 
et B-4, sont peu représentatives en ce qui concerne le secteur 
7b. Néanmoins, la totalité des paramètres précise une division 
du secteur en deux zones: zone a, centre du lac Saint-Pierre 
nord, les îles de Sorel et la rive nord de la rivière Maskinongé 
à la rivière Yamachiche et zone 3, la zone nord-est du lac Saint-
Pierre soit les plages environnantes de Pointe-du-Lac jusqu'à la 
limite du port des Trois-Rivières. 

,o 1 zone a 

La chlorophylle moyenne des stations prélevées quatre fois 
en 1976 est de 6.5 mg/m3 et celle des stations prélevées trois fois 
7.7 mg/m3: on comprend facilement que le premier groupe soit infé-
rieur au deuxième, l'ordre de grandeur étant cependant le même. 

V 

Les biomasses moyennes estivales des stations ou nous possédons 
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deux résultats sont de 611 mg/m3 et leur diversité moyenne de 2.95. 
En juin la zone est co-dominée par MoJLo&ÂAa bindoxana et VÀjxtoma 
eJLongatim et sous-dominée par UeJLo&Vw. Qfianutouta caractérisant le 
réseau A. Vers le centre du lac s'ajoutent les RhodomonaA minuta 
et les Mexumope.cUa. En août, la co-dominance de CfiyptomonaA et 
RkodomonaA, - UztoàÀAa gsianulata et UqJLoaàâr va/Uam étant sous-
dominants -est transformée en une dominance totale de Cft.yptomoncu>; 
Rhodomonai est pratiquement mis à l'écart et ce à mesure que l'on 
se dirige vers le centre du lac. Une seule station située dans 
les îles de Sorel nous donne une information fort partielle quant à 
l'indice d'inhibition, soit un indice moyen pour fin août et sep-
tembre de 6.1, 4.4. 

Qualité de l'eau: médiocre 

2° zone g 

Trois stations forment cette zone: la station la plus pro-
ductive se situe au début de la zone (ouest) et la zone la moins 
productive à la fin (est). La moyenne estivale de ces trois sta-
tions est de 19.7 mg/m3: les moyennes respectives des stations 
(quatre mois) est 27.2, 21.9 et 10.6. Les deux premières stations 
ont une moyenne combinée de 24.5 mg/m3. Ces deux mêmes stations 
possèdent une biomasse moyenne de 2 102 mg/m3: le gradient est-
ouest est aussi respecté pour la biomasse. La diversité moyenne 
est de 2.55, élevée en juin et très faible en août. En juin, les 
espèces co-dominantes sont eutro-mésotrophiques et en août, la 
dominance appartient à une algue filamenteuse de milieu eutrophe 
(UZothxix). 
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Le seul indice d'inhibition de cette zone appartient à la 
station la plus productive. Les indices d'inhibition sont bien 
groupés sauf celui de septembre où la production constamment éle-
vée jusqu'alors s'affaisse. L'indice moyen est de 3.8, 8.6: le 
mois de septembre éliminé, il devient 2.3, 10.0. 

Qualité de l'eau: très mauvaise 

Production limitée par: 

a) généralement: les nutrients 
b) occasionnellement: les facteurs physiques 

3.2.11 - Secteur 8a: Trois-Rivières - Québec, rive sud 

Ce secteur n'est pas d'une homogénéité spatiale totale 
si l'on examine le phytoplancton des mois les plus productifs. 
Cependant, nous ne le diviserons pas en zones de production puis-
que les valeurs moyennes estivales forment tout de même un en-
semble . 

La biomasse chlorophyllienne du secteur est moyenne 
(C = 6.8 mg/m3, S = 6.2, 921). Le pourcentage du coefficient de 
variation est surtout attribuable aux fluctuations temporelles 
de la chlorophylle: les mois de juillet et août (début) démontrent 
le plus d'hétérogénéité avec respectivement 55% et 451 de varia-
tion. Les autres mois,le % du coefficient de variation est infé-
rieur à 34%. Le maximum de la production survient évidemment en 
juin 17.4 mg/m3 (S = 5.9, 34%). La biomasse est aussi de niveau 
moyen 626 mg/m3 (S = 384, 61%). En juin elle se chiffre à 976 
mg/m3 en moyenne (S = 289, 31%) et 392 en août (S = 222, 55%). 
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Les variations sont dues en juin à la forte biomasse de la sta-
tion 273.6 et en août à la station 250.2. La diversité est relati-
vement stable au cours de l'été (D - 2.73, S - .69, 25%): juin, 
3.12 (S - .93, 30%) et août, 2.48 (S - .33, 13%). En juin, les 
espèces sont généralement eutrophiques (B10) et en août méso-
eutrophiques du début du secteur jusqu'au niveau de la petite 
du Chêne (B9) puis surtout eutrophiques par la suite (Cl) . En 
août un phénomène intéressant a pour point de départ les stations 
de la centrale de Gentilly et dépassent la rivière du Chêne et 
ce à proximité de la rive: il consiste en la seule dominance 
exercée par les Cyanophycées et rencontrée dans le fleuve Saint-
Laurent (C3). L'espèce responsable est ApharU.zommon û&oA-aquat 
très caractéristique des lacs eutrophes où elle produit lorsqu' 
elle est présente, des "blooms" d'algues ou fleurs d'eau en conditions 
favorables. Deux stations ont mesuré l'influence des facteurs 
physiques; l'indice d'inhibition moyen y est de 2.9, 5.5. et 
très représentatif des variations mensuelles. 

Qualité de l'eau: médiocre 

Production généralement limitée par les nutrients 

3.2.12 - Secteur 8b: Trois-Rivières - Québec, rive nord 

La production de ce secteur reflète une certaine homogé-
néité: la seule distinction provient du type de production in-
fluencé par les eaux de la rivière Saint-Maurice. Afin de faire 
ressortir ce phénomène constant nous diviserons le secteur en 
deux zones: zone B, zone influencée par les eaux de la rivière 
Saint-Maurice, de son embouchure à celle de la rivière Champlain 
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et la zone a , le reste du secteur. 

La chlorophylle moyenne du secteur est légèrement plus 
faible que celle du secteur 8a, 5.3 mg/m3 (S = 5.1, 96%). Cette 
baisse relative ainsi que les variations (96%) sont dues à la 
présence de deux stations régulièrement peu productives: stations 
243.0, C = 3.0 mg/m3 et 297.8, C = 3.5 mg/m3. Les autres sta-
tions montrent des productions moyennes comprises entre 4.7 et 
7.5 mg/m3. Le coefficient de variation 96% est aussi conséquent 
des variations temporelles (juin, C - 13.4 mg/m3, S = 5.8, 43%). 
Le comportement de la biomasse est pratiquement identique à celui 
du secteur 8a (B = 603 mg/m3, S = 398, 66%). La diversité quoique 
légèrement plus élevée offre les mêmes fluctuations. (D = 3.28, 
S = .90, 28%). 

1 zone a 

Les espèces sont de type eutro-mésotrophique en juin 
(Ail) et août (A12) ; en août elles indiquent plutôt l'eutrophie 
(Cl) à partir de Portneuf. L'indice d'inhibition d'une seule sta-
tion (282.0), 3.9, 4.8 n'est pas représentatif: le mois de juin 
se détache nettement (1.7, 9.0), la moyenne des autres mois est 
de 4.4, 3.7. 

Qualité de l'eau: passable - médiocAe 
Production limitée par : 

a) généralement: nutrients et facteurs physiques 
b) occasionnellement: nutrients 

168 



2 zone 3. 

Les distributions de juin et août indiquent plutôt l'oli-
gotrophie. Comme mentionné plus-haut, la production y est généra-
lement faible. L'inhibition par les facteurs physiques est très 
variable, l'indice moyen étant 3.4, 4.7. 

Qualité de l'eau: bonne 

Production variable limitée par les nutrients et/ou les facteurs 
physiques. 

3.2.13 - Secteur 9: Québec 

La production chlorophyllienne de ce secteur, identique 
en moyenne à celle du secteur 8a (C = 6.7, S = 5.5, 81%), ne 
souffre pas de variations spatiales; les coefficients de varia-
tions mensuelles sont toujours inférieurs à 311. La valeur ma-
ximale (C= 18.1 mg/m3, S = 3.3., 18%) est produite en juin évidem-
ment. La biomasse moyenne (735 mg/m3, S= 440, 60%) fait preuve 
cependant d'un certain zonage: la station 311.8 (près du pont de 
Québec) possède une moyenne de 1280 mg/m3; ceci vient du fait qu'au 
mois d'août, la station 311.8 garde une biomasse élevée. La di-
versité est stable avec une moyenne de 2.36 (S = .51, 22%). La 
dominance de MeZoAVui b-lndeAana (C) en juin lui confère un statut 
d'eutrophie de même que les distributions d'août (Cl et C4). La 
moyenne de l'indice d'inhibition de deux stations est de 3.1, 5.4 
et se révèle représentative des variations mensuelles. 

Qualité de l'eau: médiocre 

Production généralement limitée par les nutrients 
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GLOSSAIRE pour la Figure 3.6 

PARAMETRES 
CHL : chlorophylle 

BM : biomasse phytoplanctonique 

DS : diversité 

Classe d'intensité (paramètre) 
faible, moyenne, élevée, très élevée 

Classe de qualité de l'eau 
très bonne, bonne, passable, médiocre, mauvaise, très mauvaise 

EXEMPLE 

SECTEUR 8a 

CHL : moyenne (6.8, 6.2, 92%, 44) 
BM : moyenne (626, 384, 61%, 15) 
DS : moyenne (2.73, 0.69, 25%, 15) 

Distributions : juin B10 
août B9, Cl (C3) 

Indice d'inhibition : 2.9, 5.5 

Limitation par les nutrients 

Qualité : médiocre ] 

Paramètre - classe d'intensité 
(moyenne, écart-type, % du coef-
ficient de variation, nombre de 
données 

Distribution phytoplanctonique 
mois numéro de la distritubion 

(cf. figure 3.4, 3.5) 

Indice d'inhibition : limitation 
par les facteurs physiques, ni-
veau trophique maximal 

Qualité de l'eau : classe de 
qualité 
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REFERENCES pour la Figure 3.6 

S E C T E U R 3a 

CHL : moyenne (7.5, 7.4, 99%, 46) 
BM : moyenne (803, 1021, 127%, 11) 
DS : moyenne (2.67, 1.32, 49%, 11) 

ZONE a 

CHL : moyenne (5.1, 3.9) 
BM : faible (272, 82) 
Distributions : juin Al 

août Al 
Indice d'inhibition : 2.8, 5.0 
Limitation par les nutrients 
Qualité : passable 

ZCNE g 

Distribution : juin Al 
août Al CtiyptomonaA 

Qualité : médiocre 

ZONE 6 

CHL : moyenne (7.1, 7.5) 
BM : moyenne (829, 841) 
Qualité : mauvaise 

ZONE Y 

CHL : élevée (9.4, 9.3) 
BM : élevée (1788, 1586) 
Distributions : juin A6 

août A7 
Indice d'inhibition : 3.4, 5.1 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 
phys iques 

Qualité : mauvaise 
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Z O N E 6b - ZONE a 

CHL : élevée (16.3, 12.6) 
Distribution : août Cyclotella sp. (2) 
Qualité : mauvaise 

SECTEUR 2 

CHL : faible (4.1, 3.0, 74%, 68) 
BM : faible (387, 269, 70%, 22) 
DS : moyenne (2.31, 0.62, 22%, 22) 

ZONE a 

CHL : moyenne (5.0, 3.2) 
Distributions : juin Bl, B2 

août" Bl, B4 
Indice d'inhibition : 2.1, 5.7 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : passable 

ZONE B 

CHL : faible (2.4, 1.8) 
BM : très faible (130, 64) 
Distributions : juin B3, B4 

août B2 
Indice d'inhibition : 3.2, 2.9 
Limitation par les nutrients 
Qualité : bonne 

ZONE Y 

CHL : faible (3.2, 2.4) 
Distributions : juin Bl, B2 

aôSt Bl, B4 
Qualité : bonne 
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S E C T E U R 3 a 

CHL : moyenne (5.6, 3.8, 68%, 25) 
BM : faible (374, 176, 47%, 9) 
DS : moyenne (2.35, 0.62, 26.5%, 9) 

ZONE g 

CHL : moyenne (6.7, 5.3) 
Distributions : juin B2 

août Bl, B5 
Indice d'inhibition : 1.9, 4.8 

ZONE B 

CHL : moyenne (6.4, 3.9) 
BM : moyenne (537, 196) 
Indice d'inhibition : 3.8, 5.1 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : passable 

ZONE Y 

BM : faible (283, 103) 
Distribution : août B2 
Indice d'inhibition : 3.6, 5.2 
Limitation par les nutrients (inhibition occasionnelle par les 

facteurs physiques) 
Qualité : passable 

SECTEUR 3b 

CHL : moyenne (5.1, 4.8, 94%, 5.7) 
BM : faible (367, 351, 69%, 24) 
DS : moyenne (2.62, 0.79, 30%, 24) 
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Z O N E 6b - ZONE a 

Distributions : juin B2 
aoïït B5 

Indice d'inhibition : 2.7, 3.9 
Limitation par les nutrients 
Qualité : passable 

ZONE B 

CHL : élevée (9.6, 10.2) 
BM : moyenne (675, 614) 
Distributions : juin B5 

août B7 
Qualité : médiocre 

Zone Y 

DS : élevée (2.92, 0.73) 
Distributions : juin MeZaiVia. spp. (1, 9, 7) 

août Chjypto mo ncu> 
Indice d'inhibition : 4.7, 4.8 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : médiocre 

SECTEUR 4 

CHL : faible (2.4, 1.6, 66$, 39) 
BM : très faible (158, 54, 34%, 6) 
DS : moyenne (2.66, 1.02, 38%, 6) 
Distributions : juin Al 

août Al 
Indice d'inhibition : 6.4, 4.4 
Inhibition par les facteurs physiques 
Qualité : médiocre 
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S E C T E U R 7b 

CHL : moyenne (4,4, 4, 913, 32) 
BM : moyenne (670, 770, 1153, 6) 
DS : moyenne (2.42, 0.92, 38%, 6) 

ZONE a 

CHL : élevée (9.0, 6.9) 
BM : très élevée (2226, 0) 
Distribution : août A8 
Indice d'inhibition : 4.4, 6.1 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : mauvaise 

ZONE g 

CHL : faible (3.2, 2.0) 
BM : faible (357, 124) 
Distributions : juin A5 

août A10 
Indice d'inhibition : 6.4, 5.1 
Inhibition par les facteurs physiques (limitation occasionnelle par 

les nutrients) 
Qualité : médiocre 

SECTEUR 6a 

CHL : moyenne (5.0, 4.3, 86%, 58) 
BM : faible (486, 386, 79%, 18) 
DS : moyenne (2.53, 0.52, 20%, 18) 
Distributions : juin B7 

août B5 
1° Bassin Laprairie à Varennes : Indice d'inhibition (moyen) -

4.2, 4.5 Limitation par les 
nutrients et/ou inhibition par 
facteurs physiques 

2° De Varennes à Sorel : Indice d'inhibition (moyen) - 2.5, 4.6 
Limitation par les nutrients 

Qualité : passable 
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Z O N E 6 b - Z O N E a 

CHL : faible (4.2, 3.7) 
Distributions : juin B7 

août Al 
Indice d'inhibition (moyen) : 3.5, 3.6 
Limitation par les nutrients 
Qualité : passable 
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GLOSSAIRE pour la Figure 3. 7 

PARAMETRES 

CHL 

BM 

DS 

chlorophylle 

biomasse phytoplanctonique 

diversité 

Classe d'intensité (paramètre) 
faible, moyenne, élevée, très élevée 

Classe de qualité de l'eau 
très bonne, bonne, passable, médiocre, mauvaise, très mauvaise 

EXEMPLE 

SECTEUR 8a 

CHL 
BM 
DS 

moyenne 
moyenne 
moyenne 

(6.8, 6.2, 92%, 44) 
(626, 384, 61%, 15) 
(2.73, 0.69, 25%, 15) 

Distributions : juin B10 
août B9, Cl (C3) 

Indice d'inhibition : 2.9, 5.5 

Limitation par les nutrients 

Qualité : médiocre ] 

Paramètre - classe d'intensité 
(moyenne, écart-type, % du coef-
ficient de variation, nombre de 
données 

Distribution phytoplanctonique 
mois numéro de la distritubion 

(cf. figure 3.4, 3.5) 

Indice d'inhibition : limitation 
par les facteurs physiques, ni-
veau trophique maximal 

Qualité de l'eau : classe de 
qualité 
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REFERENCES pour la Figure 3.7 

SECTEUR 6b 

CHL : moyenne (4.9, 4.3, 871, 56) 
BM : faible (317, 228, 72%, 16) 
DS : élevée (2.96, 0.63, 21%, 16) 

ZONE B 

Distributions : juin A5 
août A10, Ail 

Indice d'inhibition (moyen) : 5.2, 4.7 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : médiocre 

SECTEUR 7a 

CHL : élevée (9.6, 9.7, 101%, 14) 
BM : faible (478, 480, 100%, 9) 
DS : moyenne (2.39, 1.09, 46%, 9) 

ZONE a 

CHL : moyenne (7.1, 4.6) 
Distributions : juin B7, B8 

août B5, B9 
Qualité : médiocre 

ZONE g 

CHL : élevée (15.9, 16.3) 
BM : moyenne (629, 816) 
Distributions : juin B9 

août B10 
Indice d'inhibition : 3.2, 6.4 
Qualité : mauvaise 
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S E C T E U R 7 b 

CHL : élevée (10.4, 11.2, 108%, 43) 
BM : moyenne (860, 995, 116%, 20) 
DS : moyenne (2.7, 1.15, 43%, 20) 

ZONE a 

CHL : moyenne (6.7, 6.4) 
BM : moyenne (530, 301) 
Distributions : juin A6, A7 

août Ail, Al2 
Indice d'inhibition : 6.1, 4.4 
Qualité : médiocre 

ZONE B 

CHL : élevée (19.9, 15.3) 
BM : élevée (1852, 1659) 
Distributions : juin A9 

août A13 
Indice d'inhibition : 2.3, 10.0 
Limitation par les nutrients (inhibition occasionnelle par les 

facteurs physiques) 
Qualité : très mauvaise 

SECTEUR 8a 

CHL : moyenne (6.8, 6.2, 92%, 44) 
BM : moyenne (626, 384, 61%, 15) 
DS : moyenne (2.73, 0.69, 25%, 15) 
Distributions : juin B10 

août B9, Cl (C3) 
Indice d'inhibition : 2.9, 5.5 
Limitation par les nutrients 
Qualité : médiocre 
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S E C T E U R 3a 

CHL : moyenne (5.3, 5.1, 96%, 38) 
BM : moyenne (603, 398, 66%, 12) 
DS : élevée (3.28, 0.90, 28%, 12) 

ZONE a 

Distributions : juin Ail 
août Al 2, Cl 

Indice d'inhibition : 3.9, 4.8 
Limitation par les nutrients et inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : médiocre 

ZONE e 

Distributions : juin A10, Ail 
août C2 

Indice d'inhibition : 3.4, 4.7 
Limitation par les nutrients et/ou inhibition par les facteurs 

physiques 
Qualité : bonne 

SECTEUR 9 

CHL : moyenne (6.7, 5.5, 81%, 24) 
BM : moyenne (735, 440, 60%, 8) 
DS : moyenne (2.36, 0.51, 22%, 8) 
Distributions : juin C 

août Cl, C4 
Limitation par les nutrients 
Qualité : médiocre 
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CHAPITRE IV 

Synthèse et discussion 
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4.1 - Niveau de production du bassin du Saint-Laurent 

Environ 50% des tributaires dont le bassin de drainage est supé-
v 2 

rieur à 100 km présentent des niveaux de production phytoplanctoni-
que élevés. Ils sont globalement situés dans la région montréalaise 
et sur les rives sud du lac Saint-Pierre et de la région de Québec : 
Bécancour, Assomption, Batiscan, Etchemin, Gentilly, Saint->Iouis, 
Saint-François, Nicolet, Delisle, du Nord, Mascouche, Yamaska, Rigaud 
et Bayonne. La teneur en chlorophylle de ces tributaires est du même 
ordre de grandeur que celle de la partie ouest du lac Erié, classifié 
hautement eutrophique (Vollenweider et coll., 1974; Dobson et coll., 
1974). Les eaux des tributaires Champlain, Yamachiche, Portneuf, 
Richelieu, Chateauguay, du Chêne et Chaudière se comparent aux eaux 
des parties est et centrale du lac Erié ainsi qu'aux eaux du lac 
Ontario, considérées comme mésotrophiques. Finalement, les tributaires 
les moins productifs seraient Montmorency, Sainte-Anne, Jacques-Cartier, 
Saint-Maurice, petite du Chêne, Du Loup, Maskinongé, Outaouais et 
Saint-Charles : les variations spatio-temporelles de leur chlorophylle 
sont similaires à celles des lacs Huron et Supérieur, généralement 
admis au rang des eaux oligotrophiques. 

Dans l'ensemble, exception faite de certaines zones hautement ou 
très faiblement productives, le fleuve proprement dit (secteurs 1, 4 
et 5 exclus) supporte une production phytoplanctonique moyenne. Quoi-
que légèrement plus basse, la production d'origine (secteur 1) est 
comparable à la production du lac Ontario et ne s'élève que faiblement 
de Cornwall à Québec : cette augmentation est surtout décelée en période 
de production maximale. L'étude sur la production primaire de la Voie 
Maritime (1975) parvenait aux mêmes conclusions : production moyenne 
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augmentant graduellement de Cornwall à Québec, les secteurs 8 et 9 
offrant même en périodes favorables des productions nettement plus 
élevées que les secteurs en amont. De manière générale, la production 
du fleuve (les 13 secteurs inclus) est inférieure à la majorité des 
tributaires : la production de la voie maritime cependant ne présente 
pas de différences significatives avec la production des berges. 

Les productions très faibles se rencontrent dans le secteur 4 
et la zone B du secteur 5. Les secteurs 2 et 3a, ainsi que la zone 
a du secteur 3b comportent des productions faibles. Les produc-
tions moyennes sont localisées ainsi : secteur 1 (sauf zone e), zone 
y du secteur 3b, secteurs 6a et 6b, zones a des secteurs 7a et 7b, 
secteurs 8a, 8b et 9. Les productions élevées sont confinées aux 
zones e du secteur 1, g du secteur 3b et g du secteur 7a. Des pro-
ductions très élevées et pratiquement constantes, sont le propre de la 
zone 3 du secteur 7b. 

Le lecteur pourra localiser les secteurs et les zones mention-
nées ci-dessus à l'aide des figures 3.6 et 3.7. 
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4.2 - L'inhibition de la production -in 6-ita 

Comme il est logique de s'y attendre, la production phytoplanc-
tonique du bassin du fleuve Saint-Laurent n'est pas directement liée 
aux quantités nutritives : plusieurs stations de berges, de la Voie Mari-
time ou de tributaires font ressortir 1'importance de l'influence des 
facteurs physiques et .toxiques sur la production. L'indice d'inhibi-
tion In 6-itu est en quelque sorte une évaluation quantifiée du jeu 
des forces inhibitrices (facteurs physiques) et des forces de crois-
sance (nutrients). 

La répartition des stations parmi les catégories de limitation 
se lit comme suit : > 

Groupe 1 : Limitation de la production par les nutrients 

a) constamment -
. petite du Chêne, du Chêne, Bécancour, Saint-Louis 
(+ toxique), Saint-François 

. Fleuve : 1-a, 2-3, 3a-a (+ toxicité), 3b-a, 8a, 9 

b) habituellement -
. Outaouais, Nicolet 
. Fleuve : 3a-y (+ toxicité), 6b-a, 7b-g 

Groupe 2 : Limitation de la production par les nutrients et les fac-
teurs physiques 
a) constamment -

. Saint-Maurice 
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b) habituellement -
. Sainte-Anne, Jacques-Cartier, Maskinongé, Delisle, 
Yamaska, Rigaud 

. Fleuve : 8b-a 

Groupe 3 : Limitation de la production par les facteurs physiques 

a) constarnnent -
. Saint-Charles (embouchure), Yamachiche 

b) habituellement -
. Montmorency (+ toxicité), du Loup, Portneuf, Chateau-
guay, l'Assomption, Bayonne 

. Fleuve : 4, 50 

Groupe 4 : Limitation variablement limitée par les nutrients et/ou 
les facteurs physiques 
. Champlain (+ toxicité), Richelieu, Chaudière, Etchemin, 
Gentilly, du Nord, Mascouche 

. Fleuve : 1-y, 2-a (- toxicité), 3a-3, 3b-y, 5a, 6a, 
6b-3, 8b-3. 

La détermination de l'indice d'inhibition In i,ÀJu débouche sur 
l'évaluation du risque d'augmentation radicale de la production ou sur 
l'évaluation de la facilité à abaisser les productions excessives à 
des niveaux acceptables à la suite de modifications chimiques et/ou 
physiques. 

La probabilité que la production phytoplanctonique augmente ra-
pidement par suite d'ajouts de quantités nutrives est ainsi croissante : 
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Groupe 3a < Groupe 3b < Groupe 2 et 4 < Groupe 1 

En réalité, seuls les tributaires Saint-Charles (Québec) et Yamachiche 
possèdent des probabilités pratiquement nulles. Pour tous les autres 
tributaires et tout le fleuve, le risque existe. Les probabilités de 
baisse de la production suite à un retrait de nutrients, les risques 
d'augmentation de la production suite à des modifications physiques ou 
suite à des ajouts chimiques combinés à des modifications physiques sui-
vent le cheminement inverse : 

Groupe 1 < Groupe 2 et 4 < Groupe 3b < Groupe 3a 

Sauf à la partie aval des rivières des Prairies et des Mlle Iles, 
le fleuve Saint-Laurent et le réseau de l'Outaouais supportent des pro-
ductions en grande partie contrôlées par les nutrients. Une augmenta-
tion des quantités nutritives entraînerait des élévations pratiquement 
proportionnelles de la production phytoplanctonique, surtout en condi-
tions climatiques favorables; si cet enrichissement est ajouté à 
une élimination des substances toxiques, l'augmentation de la produc-
tion sera plus radicale. 
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4.3 - La dynamique de la production phytoplanctonique dans le fleuve 

La caractérisation de la production phytoplanctonique du fleuve 
se résume en huit grandes lignes. 

1- Il existe deux grandes distributions respectivement associées aux 
deux réseaux d'origine : le réseau de l'Outaouais et le réseau du 
fleuve proprement dit (Grands Lacs). 

2- Les altérations de ces distributions sont faibles et graduelles. 

3- Le mélange de ces distributions est aussi très graduel et se pro-
duit plus en force après le lac Saint-Pierre. Ce phénomène de 
mélange graduel avait déjà été noté dans l'étude sur la Voie Mari-
time en 1975. 

4- L'augmentation de la production dans l'axe Cornwall-Québec est 
aussi graduelle. 

5- L'influence dOutcte. des distributions des tributaires sur celles 
des berges est pratiquement nulle (sauf Saint-Maurice) : le fleuve 
semble donc posséder un grand pouvoir de dilution (phénomène déjà 
bien établi et évident). 

6- Les fortes productions et les modifications radicales des distribu-
tions de base des réseaux sont restreintes aux "berges" des "Za&b": 

les rives sud et nord du lac Saint-François et sud du lac Saint-
Louis font exception quant à la force des productions. 
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Par contre, dans le lac Saint-François et sur la rive sud du lac 
Saint-Louis, on retrouve les plus grands indices de toxicité 
relative du fleuve (Keighan, E., 1977). 

7- Globalement la qualité de l'eau du fleuve est de passable à médiocre 
et change peu sauf dans les zones de fortes productions où les dis-
tributions de base sont grandement altérées. 

8- La production du fleuve est limitée en grande partie par les nutrients. 

Les hypothèses du mécanisme de production phytoplanctonique du 
fleuve Saint-Laurent proposées dans l'étude sur la Voie Maritime (1975) 
s'avèrent réalistes. Les treize secteurs se divisent en deux grandes 
sections, le lac Saint-Pierre étant le point tournant du phénomène : 
une première section groupe les secteurs 1 à 7 inclusivement et une 
deuxième les secteurs 8 et 9. 

De Cornwall ou Carillon à la sortie du lac Saint-Pierre, première 
section, la production globale est en fait le résultat de deux produc-
tions distinctes; le réseau A de l'Outaouais et le réseau B des Grands 
Lacs. La production du réseau A, de nature mésotrophique, est amplifiée 
sur les berges du lac des Deux Montagnes et diminuée lorsqu'elle passe 
la rivière des Prairies et la rivière des Mille Iles malgré les ajouts 
nutritifs; la zone de âZbZe. mélange entre les réseaux A et B débute 
au lac Saint-Louis et se termine à la sortie du lac Saint-Pierre. Les 
productions des deux réseaux débouchant au lac Saint-Pierre sont surtout 
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amplifiées sur les berges est: les fortes productions des rives sud 
et nord du lac Saint-Pierre, résultent en grande partie des apports de 
leurs tributaires. Les productions de la Voie Maritime proviennent du 
léger mélange de ses eaux avec celles des berges. 

A la sortie du lac Saint-Pierre, le mélange est plus radical à 
mesure que l'on approche de la zone d'influence des marées (deuxième 
section). Vont, LU condition* OLC£ULQJLIQJ>, les productions excessives 
dans la Voie Maritime ne peuvent être enregistrées dans la première 
section; par contre, de telles productions seraient et furent décelées 
(1975) dans la deuxième section (en aval de Trois-Rivières) : ces 
productions proviennent surtout de l'incubation produite dans la zone 
nord-est du lac Saint-Pierre (secteur 7b-g). 
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Dans cette annexe, on trouvera toutes les informations pertinentes 
sur les stations d'échantillonnage utilisées en 1976, leur localisa-
tion, les dates de prélèvement, les paramètres analysés ainsi que 
les techniques utilisées pour l'étude de la production primaire. 

1 - Stations d'échantillonnage 

Durant l'été 1976, 164 stations ont été choisies de Cornwall à 
Québec, dont 31 pour les principaux tributaires s'échelonnant le long 
du fleuve et 125 stations pour les berges et la Voie Maritime du Saint-
Laurent. Huit stations ont été choisies dans la Voie Maritime, pour 
servir de référence et permettre la comparaison avec les données de 
1975. On trouvera sur les figures 3.6 et 3.7 la localisation des sta-
tions ainsi que les secteurs correspondants. Le tableau A-l donne la 
liste des tributaires échantillonnés par secteur, chacun des tributaires 
étant désigné par un numéro arbitraire précédé d'un signe négatif afin 
de le différencier des stations des berges et de faciliter le traite-
ment par informatique. Dans le tableau A-2, on trouvera la liste des 
stations des berges et de la Voie Maritime par secteur, leurs coordon-
nées ainsi qu'une brève description du site (berges) ou de la bouée la 
plus rapprochée (Voie Maritime). Le numéro de chacune de ces stations 
correspond à une distance en milles entre chacune. 

Lz& numOioA de. àtatiom u£iLti(û> dam> lu tableaux de. V Annexe 8 cofi-
ieAponde.nt à la dLUtancz en mWLu HYI&LZ lu STATIONS {beAg&à et Vole. 
MasUtime) et aux ckifâizà négatif [tAtbutaÀAu ). 
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TABLEAU A-l 

Projet B-10: Liste des tributaires échantillonnés en 1976 

SECTEUR ' NO NOM DU TRIBUTAIRE 

-4 Outaouais 
1 -5 Rivière du Nord 

-6 Rigaud 

-1 Del isle 
3a -2 St-Louis 

-3 Châteauguay 

5 -7 Mascouche 

6b -8 Assomption 

-9 Richelieu 
-10 Yamaska 

7a -11 St-François 
-12 Ni col et 

-13 Bayonne 
7b -14 Maskinongé 

-15 Riv. du Loup 
-16 Yamachiche 

-17 Bécancour 
8a -18 Gentilly 

-19 Pte du Chêne 
-20 Riv. du Chêne 

-21 St-Maurice 
-22 Champlain 

8b -23 Batiscan 
-24 Ste-Anne 
-25 Portneuf 
-26 Jacques Cartier 

-27 Chaudière 
-28 Etchemin 

9 -29 St-Charles (Lor.) 
-30 St-Charles (Qué.) 
-31 Montmorency 
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TABLEAU A-2 

Projet B-10: Stations d'échantillonnage des berges et de la 
voie maritime du St-Laurent prëlev6s en 1976 

i — 
COORDONNEES 

i ( SITES 
Secteur Stations Latitude Longitude 

2.1 45° 31' 16" 73° 55' 34" Ste-Marthe-sur-le-lac 
4.7 45° 30' 15" 73° 57' 18" Nord de Pointe-Calumet 
6.0 45° 27' 03" 73° 56' 42" Cap St-Jacques 
8.9 45° 27' 28" 74° 05' 32" Oka 

1 10.<3 45° 26' 21" 74° 03' 00" Pte Cavagnal (est) 
10.1 45° 25' 48" 74° 03' 18" Vaudreui1-sur-1e-Lac 
13.8 45° 27' 37" 74° 07* 54" Hudson 
14.9 45° 29 • 09" 74° 08' 08" Pte-du-Lac (ouest) 
17.5 45° 29' 16" 74° 13' 09" Pointe Graham 
18.0 45° 31' 30" 74° 13' 39" Pointe â Masson 

94.7 45° 06' 28" 74° 27' 31" I le au Mouton (ouest) 
95.0 45° 05' 14" 74° 31 ' 05" Pte Fraser (sud) 
97.0 45° 06' 08" 74° 29' 04" I le Butternût (voie-bouée 87F] 
98.5 45° 05' 19" 74° 25' 50" Pointe au Cèdre 

102.7 45° 08' 14" 74° 24' 24" Pte Dupuis(voie-bouée 69F) 
104.2 45° 08' 51" 74° 21 ' 18" Baie St-Ariicet 

2 104.4 45° 09' 32" 74° 21 ' 27" Pte Castagner (au!1arge) 
112.2 45° 14' 28" 74° 14' 28" St-Zotique (au large) 
112.4 45° 14' 10" 74° 14' 19" est du quai St-Zotique 
114.8 45° 12' 34" 74° 10' 52" Pte du Milieu (ouest) 
115.3 45° 15' 37" 74° 11 1 00" Bellerive 
115.7 45° 14' 50" 74° 10' 00" Baie de la Faim 
116.3 45° 14' 50" 74° 09' 38" Pointe Rousson 
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COORDONNEES 
SECTEUR STATIONS SITES 

LATITUDE LONGITUDE 

2 117.2 45° 15' 27" 74° 08' 36" Baie St-François 
(suite) 117.5 45° 15' 28" 74° 08' 00" 'Val leyfield 

_ — _ _ 45° 18' 52" 73: 54' 30" Barrage de Beauharnois 
121.0 45° 17' 52" 7 4 04' 15" I le Salaberry 
126.7 45° 19' 17" 7 3 57' 4 9 " Melocheville -

3A 138.6 45° 23' 00" 7 3 48' 04" Est. Pointe-du-Moul in( voie-bouée 27,A) 
139.4 45° 21 ' 21" 7 3 47' 54" Léry 
141.1 45° 22' 58" 7 3 46' 23" Châteauguay 
143.8 45° 24' 21" 73° 43' 03" Caughnawaga 

130.5 45° 21 ' 16" 7 3 : 55' 48" Anse au Sable ( I l e Perrot) 
131.0 45° 23' 31" 7 3 55' 38" St-Anne de Bellevue 
132.1 45° 24' 20" 7 3 55' 00" Baie d'URFE 
132.9 45° 23' 16" 7 3 53' 42" Grande Anse(Ile Perrot) 
135.7 45° 21' 4 9 " 7 3 51 ' 08" Pte à Fourneau 

3B 137.3 45° 24' 18" 7 3 51' 30" Beaconsfield (sud) 
139.0 45° 26' 14" 7 3 48' 00" Pointe Claire (Est) 
140.0 4 5 0 26' 43" 7 3 47' 32" Baie de Valois 
141.3 45° 25' 32" 7 3 46' 26" Dorval 
144.9 4 5 I 25' 53" 7 3 41' 37" Lachine (près du canal) 
148.2 4 5 24' 53" 7 3 38' 08" Lasalle 
152.0 4 5 26' 28" 7 3 33' 50" I le des Soeurs (sud) 
154.0 45° 28' 18" 73° 32' 58" Pte St-Charles 

2.8 45° 411 35" 7 3 : 311 50" I le du Moulin (nord) 
5.5 45° 39' 37" 7 3 34' 17" St-François 
9.0 4 5 0 38' 07" 7 3 37' 08" St-Vincent de Paul (nord) 

4 12.0 4 5 35' 36" 7 3 38' 46" Duvernay (nord) 
14.8 4 5 33' 23" 7 3 40' 16" Ahuntsic 
17.5 45° 32' 10" 73° 43' 24» Cart iervi l le 
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COORDONNEES 
SECTEUR STATIONS SITES 

LATITUDE LONGITUDE 

4 22.5 45° 31' 00" 73° 48' 00" R^xboro 
(suite) 29.7 45° 28' 00" 73° 54' 04" Pierrefonds 

2.5 45° 42' 00" 73° 31' 45" Lachenaie (est) 
7.2 45° 41' 25" 73° 37' 26" Terrebonne 

10.7 45° 40' 42" 73° 42' 25" Dargenson 
5 14.7 45° 39' 50" 73° 45' 06" Bois-des Fi lion 

18.0 45° 37' 42" 73° 47' 08" Ste-Rose (nord) 
21.5 45° 35' 30" 73° 4 9 ' 45" Fabreville (nord) 
24.0 45° 34' 00" 73° 51' 33" St-Eustache (est) 

150.0 45° 24' 46" 73° 35' 10" I l e au Diable (Lasalle) 
160.5 45° 30' 26" 73° 31 ' 53" St-Lambert 
169.1 45° 37' 16" 73° 27' 34" Bouchervil le 
174.1 45° 41' 09" 73° 26' 47" Varennes 
175.5 45° 42' 21" 73° 26' 56" Repentigny (Sud-est) 
177.3 45° 43' 21" 73° 25' 35" Cap St-Michel 

6A 178.5 45° 44' 39" 73° 24' 48" I le Beauregard (pointe sud) 
180.0 45° 45' 26" 73° 23' 47" Verchères (ouestj 
184.2 45° 48' 20" 73° 19' 56" St-Antoine (ouest) 
189.7 45° 51' 28" 73° 14' 38" Contrecoeur 
193.0 45° 54' 54" 73° 13' 08" I le St-Ours 
200.2 46° 011 11" 73° 10' 04" Lisieux (nord) 
202.5 46° 02' 08" 73° 10' 00" Tracy (voie-Bouée 1MB) 

161.2 45° 30' 48" 73° 32' 47" Pte du Havre (Ouest) 
162.2 45° 31' 32" 73° 32' 25" I le Ste-Hëlène 
164.5 45° 33' 24" 73° 31* 10" Longueuil (Nord) 

6B 165.9 45° 34' 28" 73° 30' 33" Sud de Longue Pointe 
167.0 45° 35' 20" 73° 29' 36" Face à l ' î l e Charron 
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COORDONNEES 
SECTEUR STATIONS SITES 

LATITUDE LONGITUDE 

168.7 « 36' 57" 29- 52" Poi nte-aux-Trembles 
173.1 4 5 40' 36" 73 29' 22" I le Ste-Thérèse 
175.2 45 42' 04" 7 3 28' 25" Charlemagne 

6B 176.0 4 5 43' 05" 7 3 27' 39" I le au Bois-Blanc 
176.5 4 5 43' 05" 7 3 27' 06" Repentigny ( I l e St-Laurent) 
190.0 4 5 53' 08" 7 3 16' 08" Lavaltrie 
197.1 45° 57' 44" 73° 12' 4 7 " Lanoraie 

205.5 46l 03' 04" 73: 06' 05" Sorel 
219.3 < 10' 14" 7 2 53' 18" Notre-Dame de Pierrevi l le 

7A 225.6 < 12' 34" 7 2 46' 27" Large de Lonque Pointe 
228.3 K 10' 25" 7 2 44' 55" Près de Longue Pointe (Baieville 
228.8 « 12' 49" 7 2 42' 51" face au Sanctuaire (Baievil le) 
233.0 46° 12' 54" 72 39' 28" Sanctuaire (ouest de Nicolet) 

203.0 46o° 03' 02" 7 3 : 10' 22" I le du Milieu 
209.8 « 06' 48" 7 3 04" 28" I le aux Ours 
210.5 46 0 04' 14" 7 3 08' 12" St-Ignace de Loyola 
210.9 460 05' 21" 7 3 08' 52" Isle-Dupas 
211.9 46 o 07' 09" 7 3 00' 00" Maskinongê (au large) 

7B 219.5 46 o 12' 48" 7 2 54' 10" Louiseville (au large) 
225.7 46 o 15' 09" 720 49' 00" Près de Pointe Yamachiche 
225.9 46 o 15' 41" 720 48' 02" Face à Yamachiche 
231.9 46 o 16' 34" 720 42' 51" à l'ouest de Pointe-du-Lac 
232.0 46 o 16' 49" 72 o 41' 00" Pointe-du-Lac 
233.4 46 o 16' 4 9 " 720 38' 41" à l ' es t de Pointe-du-Lac 
235.0 46 17' 32" 72 36' 31 " Trois-Rivières (ouest) 
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COORDONNEES 
SECTEUR STATIONS SITES 1 

LATITUDE LONGITUDE 

242.0 46° 21' 09" 72° 30' 28" Larochelle (voie-bouée 49C) 
250.2 46° 24" 13" 72° 22' 25" Rivière Geritilly 
252.2 46° 23' 57" 72° 21 ' 27" Gentilly 
252.9 46° 24' 29" 72° 20' 43" Pointe aux Roches 

8A 268.3 46° 33' 41" 72° 06' 51" Deschaillons 
272.3 46° 34' 49" 72° 01' 47" Grondines (voie-bouée 71Q) 
273.6 46° 34' 29" 72° 00' 23" Leclercville 
288.0 46° 37' 50" 71° 45' 23" Ste Croix de Lotbinière 
298.0 46° 40' 08" 71° 34' 14" St-Antoine, de T i l l y 

243.0 461 21' 4 4 " 72° 30' 19" Cap-de-1a-Madelei ne 
245.2 4 6 23' 09" 72° 28' 10" Red Mill 
249.5 4 6 24' 42" 72o 23' 43" Pte à Bigot (ouest) 

8B 253.0 4 6 26' 19" 72° 20' 43" Champlain 
266.1 4 6 33' 58" K 09' 33" A 1'est de la Pérade 
271.5 4 6 35' 03" 7 2 02' 20" Grondines 
282.0 4 6 40' 58" 71 52" 51 " Portneuf 
297.8 46° 41 ' 4 4 " 71° 34' 32" Pointe aux Trembles 

311.8 4 6 : 44' 22" 7i : 19' 20" Cap Rouge (voie maritime) 
315.3 4 6 45' 54" 71 14' 14" St-Romuald 

9 317.2 4 6 47' 57" 71 12' 35" Plaines d'Abraham 
318.2 4 6 49' 33" 71 12' 03" Quai près du Bassin Louise 
318.5 46° 4 9 ' 32" 71° 1 1 1 40" Rivière St-Charles 
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2 - Période d'échantillonnage 

Le prélèvement des échantillons s'est fait mensuellement de juin 
à septembre inclusivement, sauf deux prélèvements qui ont été faits en 
août. Le tableau A-3 donne les dates de prélèvement pour les tribu-
taires et les berges de même que les paramètres biologiques qui ont 
été analysés, P se référant à la mesure de la biomasse phytoplancto-
nique et de la diversité phytoplantonique ainsi qu'à la détermination 
des associations phytoplanctoniques, et C à la mesure de la biomasse 
chlorophy11ienne. 
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TABLEAU A-3 

Dates dé prélèvement des stations et 
paramètres biologiques analysés en 1976 

Période juin j u i l l e t (Début) 
août 

(Fin) 
aoQt 

Septembre 

Date 7 4,5 2 6 

Tributaires P et C C P et C C 

Date 15,16,17 13,25,26 2,9,11 23,24 20,21,23 

Berges 
et 

voie maritime P et C C P et C C C 

P= Phytoplancton 
C = Ch lorophy l le 
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3 - Techniques utilisées 

Les techniques utilisées en 1976 étant identiques, la description 
qui suit n'est en fait qu'un rappel de l'Annexe du rapport de 1975. 

3.1 - Prélèvement des échantillons 

Contrairement à 1975, la méthode de prélèvement utilisée en 1976 
fut la même durant toute la période d'étude : un échantillon d'eau fut 
pris à un mètre de la surface à l'aide d'un échantillonneur métallique 

Selon la méthode utilisée en 1975, nous avons récupéré de cet 
échantillon d'eau deux sous-échantillons: 

- 250 ml auxquels furent additionnés 2.5 ml de lugol, un fixateur et 
préservatif. L'analyse de cette fraction au microscope inversé 
a servi à l'identification des espèces d'algues, aux mesures 
biovolumétriques conduisant à la biomasse et au calcul de l'indice 
de diversité. 

- 250 ml à 1 litre sans aucune addition de quelque sorte. L'analyse 
de ce sous-échantillon par fluorimétrie a permis de déterminer 
la concentration en chlorophylle de l'échantillon. 

3.2 - Biomasse phytoplanctonique : analyse biovolumétrique 

Suivant la technique d'UtermWhl (Lund et coll., 1958), le phyto-
plancton de 50 ml du premier sous-échantillon sédimente d'abord pen-
dant 30 heures environ dans une chambre de 25 mm de diamètre. 
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Ensuite l'échantillon est examiné au microscope. L'instrument est 
un microscope inversé Wild-40 muni d'un système de micro-mesure Wild-
Tesa. Un transect longeant le diamètre de la chambre de sédimentation, 
mesurant 25 mm de longueur et 500 y de largeur à 280 X, définit la 
surface d'examen. Généralement, l'examen d'un seul de ces transects 
suffit à dénombrer un minimum d'environ 400 spécimens ou individus, 
accordant ainsi un pourcentage d'erreur de ±101 (Lund et coll., 1958). 
Pour chaque espèce "i" rencontrée sur la surface d'examen, le nombre 
de cellules est évalué. Ce nombre de cellules par transect est ensuite 
converti en nombre de cellules par ml (mli). 

Le biovolume spécifique (bvi) ou biovolume moyen de la cellule-
type d'une espèce s'estime par le calcul du volume de 24 individus ou 
plus, chez les espèces régulièrement rencontrées et ce à partir de la 
forme géométrique représentant au mieux la cellule-type. Le biovolume 
total de l'espèce (BVi) s'obtient en multipliant le biovolume spécifique 
par le nombre de cellules par ml. La densité du cytoplasme de l'algue 
s'approchant de 1 (Hutchinson, 1967), le biovolume total de l'espèce 
se transforme en biomasse totale pour cette même espèce (BMi). La 
biomasse totale de l'échantillon (BMT) provient de la somme des 
biomasses totales de chaque espèce de l'échantillon. 

Ainsi, pour un échantillon de "i" espèces 

BMT = E BMi 

où BMi 
pour i 

= BVi/1000 = bvi x mli/1000 
= 1, 2, 3, i ième espèce 
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unités : bvi et BVi 
BMT et BMi 

Cette technique biovolumétrique du phytoplancton s'apparente, 
dans son ensemble, à celle utilisée par les chercheurs du CCIW, 
Burlington (Canada Centre for Inland Waters) (Munawar et Munawar, 
1976) et ceux du Freshwater Institute, Winnipeg (Kling et Holmgren, 
1972). Elle s'avère être une excellente méthode d'estimation de la 
biomasse phytoplanctonique de plus en plus employée en Amérique du 
Nord et en Europe. 

3.3 - Diversité phytoplanctonique (Shannon) : calcul de l'indice de 
diversité 

La base mathématique employée pour le calcul de l'indice de 
diversité se réfère à la fonction de Shannon (Hutchinson, 1967), où 
dans un échantillon donné de i espèces, comptant chacune ni indivi-
dus ou spécimens et de N individus ou spécimens au total pour l'é-
chantillon, la diversité se lit comme suit : 

Diversité = D = -E ni log2 ni 
N N 

Cette formule détermine donc une diversité relative pour chaque 
espèce de l'échantillon. 

di = ni log? ni 
N N 
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c'est-à-dire, une diversité spécifique (di), fonction du rapport 
entre le nombre d'individus de l'espèce et le nombre total d'indi-
vidus de l'échantillon, soit : 

rapoort = ni 
N 

La diversité totale de l'échantillon vient donc de la valeur 
absolue de la somme des diversités spécifiques (di). 

3.4 - Concentration en chlorophylle : analyse par fluorimétrie 

L'analyse de la chlorophylle phytoplanctonique par fluorimé-
trie nécessite trois étapes : la filtration, l'extraction et la me-
sure fluorimétrique. Cette technique décrite par Strickland et 
Parsons (1972) a quelque peu été modifiée afin d'accélérer la procé-
dure d'analyse. 

Dans un premier temps, 125 à 250 ml d'eau du deuxième sous-
échantillon sont filtrés afin de séparer les algues de l'échantillon. 

En deuxième lieu, la chlorophylle contenue dans les algues dépo-
sés sur le filtre est extraite au moyen d'un solvant, l'acétone. Afin 
d'en faciliter l'extraction, le filtre est d'abord plongé dans l'acétone 
puis sonifié (ultrasons) durant une dizaine de minutes : cette soni-
fication brise les cellules, libérant leur chlorophylle dans l'acétone 
et démantèle le filtre. 

Finalement, la solution acétone-chlorophylle subit une seconde 
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filtration, la débarrasant des résidus du filtre en suspension : la 
teneur en chlorophylle du filtrat est mesurée au fluorimètre Turner, 
modèle III. Les unités de lecture du fluorimètre sont convertis en 
mg/m de chlorophylle au moyen de cette équation : 

chlorophylle = C = F x V.F. x V2 
vr 

où F = facteur de calibration 
V.F. = nombre d'unités de lecture au fluorimètre 
VI = volume d'eau filtrée 
V2 = volume d'acétone d'extraction 

Le facteur "F" est, en quelque sorte, une constante permettant de 
calibrer le fluorimètre, i.e., d'évaluer la concentration de chlorophylle 
pour line unité de lecture au fluorimètre. Il s'obtient en déterminant 
d'abord la concentration en chlorophylle d'une solution-mère par spec-
trophotométrie habituelle (Strickland et Parson, 1972). Cette solution-
mère est ensuite lue au fluorimètre et le rapport de la concentration 
mesurée au spectrophotomètre sur le nombre d'unités obtenues au fluori-
mètre pour cette même concentration nous donne la concentration de chlo-
rophylle par unité de lecture fluorimétrique : 

F = Concentration de chlorophylle connue (spectrophotomètre) 
Nombre d'unités de lecture (fluorimètre) 
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Dans l'Annexe B, on trouvera l'ensemble des résultats pour chacune 
des stations des paramètres biologiques. Viennent ensuite les figures 
illustrant les relations chlorophylle-phosphore pour les diverses classes 
d'inhibition ainsi que les profils des genres suivis d'une liste des 
principales espèces d'algues. 

Les tableaux B-l, B-2 et B-3 donnent respectivement les statisti-
ques annuelles de chlorophylle, de biomasse et de diversité pour chacune 
des stations, N désignant le nombre de prélèvements analysés, MOY la 
moyenne annuelle, S l'écart-type, CV le coefficient de variation de 
l'écart-type par rapport à la moyenne, MIN la valeur minimale et MAX 
la valeur minimale observée. 

Dans les tableaux B-4, B-5, B-6 on trouve les statistiques sec-
torielles de la chlorophylle, la biomasse et la diversité pour chaque 
mois d'échantillonnage. De haut en bas, le premier chiffre désigne le 
nombre d'échantillonnage analysé , le deuxième la moyenne, le troisième 
l'écart-type et le dernier le coefficient de variation. Ces tableaux 
nous fournissent en même temps les statistiques de l'ensemble des sec-
teurs par mois et les statistiques annuelles par secteur. 

Une liste des principales espèces d'algues rencontrées lors de 
cette étude a été ajoutée (Tableau B-7) avec le niveau trophique auquel 
elles appartiennent. Finalement, le tableau B-8 rassemble les indices 
d'inhibition de la production phytoplanctonique par les facteurs physi-
ques et ce pour les stations de berges et de la Voie Maritime. 
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Les figures B-l à B-9 inclusivement illustrent les rela-
tions chlorophylle-phosphore pour les classes d'inhibition par les 
facteurs physiques de 0 à 9. 

Viennent ensuite les 9 figures ©-10 à B-18) de profils 
des divers genres d'algues rencontrés en juin et début d'août aussi 
bien dans les tributaires qu'au niveau des berges et de la Voie 
Maritime. On y illustre la distribution des principaux genres selon 
leur pourcentage de la biomasse totale. L'importance jouée par tel 
ou tel genre d'algue est indiquée suivant la légende du coin supé-
rieur gauche qui donne une échelle de proportions. Au bas des fi-
gures, on trouvera un diagramme illustrant la biomasse et diversi-
té pour chacune des stations signalées, la biomasse étant indiquée 
par un rectangle et la diversité par un trait. 
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Tableau B-j STAT IS î IvJCS Ail.-JUnLLtS/STATIOU 
PAHAl-iETELS : CH LOHC Fil 7 L LE 

ii G SY.Vi . K MO Y. S CV NO ST \T . OY. O C V t u * WO ST Aj' . " 4V 0 Ï . S Cv "AX 

; - 1 .0 4 15 .75 8 . 9 1 5 J 3 .33 — <s .56 53 115 .3 5 5 .02 3 .73 75 2 .03 10 . 71 105 161 . 2 5 4 .39 4 .05 92 l . 4 0 11 .39 
2 , 0 4 11 .43 13 . 30 118 C . 19 30 .60 54 115 .7 j •y 4. .53 2 .09 81 0 .84 6 .12 106 162 *> • c 4 •> .02 0 . 72 24 *» . 37 3 . 3 1 

.3 - 3 . 0 i 6 .60 5 .27 80 2 4 . » » *t U 14 .17 55 116 .3 5 5 .10 2 . 25 44 2 .12 7 . 68 107 154 . 5 5 3 .97 4 .35 11C l •s 2 11 .63 
4 -4 .0 4 4 .09 3 .05 75 i • ̂  "T .33 c 117 . 2 4 6 .05 4 .64 7 7 1 .05 10 .93 10 8 165 . 9 5 4 .67 •1 .52 97 1 !QÎ 12 . 5 5 

5 - 5 .0 4 16 .44 * 2 .79 135 1 .>37 50 .•4 5 57 117 . 5 4 7 .84 4 . 3 1 55 2 .59 11 .96 10 9 167 .0 4 5 .65 5 .30 9 4 l •• 7 13 .30 
.6 -G .0 4 3:1 .74 i. 1 . V 131 3 .40 M3 5,) i i . 0 4 6 .59 4 .68 74 0 .38 12 . 7 7 110 "» f 

± >>-J .7 4 .58 4 O ' 104 i i J. 
7 — 7 . G 4 l b .32 12 . 9 5 77 6 .18 •j / V .15 59 126 .7 . 5 6 .32 3 .44 54 2 .19 11 .33 111 17 3 . 1 5 ~j . 4 2 5 94 l . 27 12 . 5 S 
a - d .0 4 9 . l a 12 .46 13 o ^ .37 27 . 81 60 138 .6 3 6 .57 5 .30 79 2 .53 12 .64 112 175 • c 4 5 .33 4 . 9 8 73 2 r r-. J y 12 . 3 b 
9 -s) . 0 4 5 .78 6 .37 110 1 .25 15 .17 61 139 . 4 4 4 .40 4 . 51 103 1 .50 11 . 1 1 113 175 . 0 5 • 5 .32 6 .97 131 * L .53 17 > -

10 -10 .0 4. 26 .14 9 .67 37 12 .55 35 .40 62 141 . 1 5 4 .40 3 .52 78 1 .9 4 10 .52 .114 175 .5 5 4 .54 3 .43 75 1 . 6 5 l u . 11* 
i l - 1 1 .0 4 12 .27 12 .96 1C 6 3 .15 31 .34 63 143 .3 4 i* .43 3 . 71 5 8 2 .72 10 .93 115 19 0 .0 •3 4 .30 4 .33 9 0 1 . 7 2 1 '» A. b .33 
12 - 1 2 . 0 4 13 .01 14 .82 11-i ^ .13 35 .15 64 130 .5 j 6 . 3 1 5 . 37 72 2 .05 15 . 7 6 116 197 . 1 5 5 .25 *» .31 C w 2 .4 7 12 . '3 9 
- J - 13 .0 4 58 . 5S 99 . 0 j 1 9 5 . 4 5 207 .12 65 131 .0 5 5 .76 47 1 .37 8 .90 117 2 0 5 . 5 4 r. .72 L> .27 92 2 . 0 3 13 . Z' 
14 -14 .0 4 3 .50 2 .78 79 j . 5 S •J . 31 66 132 .1 5 4 .66 2 .72 58 .47 9 1 18 210 . 3 2 S c 5 J j .» 13 . 21 
15 - 1 5 .0 4 3 .» M -> . 04 1 . 12 7 . 3 C 67 132 .9 5 9 . C 3 10 .18 105 1 • 06 21 .79 1 19 225 . C i. c r j 'i '' 9 0 2 ) • • v • 1 0 
16 - 1 6 .0 4 4 '.97 2 .52 31 i A .87 7 .34 68 135 .7 5 4 .87 5 .06 104 2 .00 13 . co 120 2 22 .3 2 13 7 i 14 . û 6 107 3 . 3 4 i . C 7 
Ï 7 - 1 7 .0 4 9 .01 6 .35 71 2 .30 16 .45 59 137 i . J c ç .26 4 .97 116 0 .97 13 .05 121 223 • 0 2 e .02 5 .12 1 j 4 4 . l i . 6 î 
18 - i a .0 4 10 . r> o 1C . 5 1 •J J 2 .59 2 5 . 97 70 139 .0 5 5 . 3 1 5 .8 9 111 1 .34 15 . 4 2 122 2 "> 2 • 0 2 u .19 23 . 6 'R 133 I . 4 7 3 4 . 
19 -19 .0 4 3 .31 1 .34 41 1 .69 .62 71 140 .0 4 3 .23 1 .11 34 2 . 25 4 . 71 123 203 .0 5 6 . 22 5 :Ï9 £3 •3 15 i - » « ^ ^ 
20 -20 .0 4 6 .61 1 .24 19 5 .15 3 .09 72 141 .3 5 4 .03 3 .33 93 1 .87 11 .02 124 209 . 6 2 3 .19 C .30 10 2 . S 7 3 .40 
±1 - 2 1 . 0 4 3 .18 2 .40 75 1 .28 6 .68 73 14 4 4 3 .33 •5 .20 84 1 .56 3 .58 12 5 210 . 5 4 ! .24 5 . 91 82 2 . 7 5 15 .67 
22 -22 .0 4 4 .68 5 . 12 1C9 1 .47 12 .30 74 14 8 '.2 4 4 .43 3 .73 33 1 .72 9 .86 12 ô 210 .£> 4 5 .92 6 .13 89 3 .12 15 r. •> 
23 - 2 3 . 0 4 9 .29 13 .25 143 .31 29 .13 75 152 .0 2 1 • SA C .13 i 1 .84 2 .03 127 211 o 4 5 .35 5 .95 111 2 .10 14 .27 
24 - 2 4 . G 4 2 . 6 1 1 .92 74 1 .09 5 .37 76 154 .0 3 4 . 31 5 .40 112 1 .19 11 .02 128 219 . 5 3 r y . 0 u 7 . 31 111 1 . .'i 7 1 5 
25 - 25 .0 4 5 .25 4 . 68 89 2 .34 12 . 2 1 7 7 2 .8 5 2 .35 1 .73 73 X .12 5 .15 129 225 . 7 3 9 .74 12 .45 128 1 . 5 u / .07 
26 - 26 .0 4 2 .72 A U .68 25 2 .12 3 .47 78 5 .5 5 2 .30 1 .62 70 0 . 91 4 .59 130 225 . 9 3 6 .77 8 .39 124 1 .4 7 16 • 5 
27 -27 . 0 A * G .63 4 .20 53 3 .05 11 . 54 7 9 9 .0 5 2 . 5 3 1 . 41 56 1 .22 4 . 71 131 231 o 3 7 .73 8 .92 115 2 . ( 6 * c X i.. . C l 
28 - 20 . 0 4 9 .«3 4 . 8 5 49 > T .43 16 . 11 80 12 .0 5 *> X .25 i . 21 54 î .05 4 .25 132 232 .0 4 27 .21 18 .95 7 0 1 • 2 2, J .64 
29 - 29 .0 4 6 .7 4 4 .04 6 0 2 .6? 12 .24 21 14 .3 5 3 .36 3 .15 94 1 .28 8 .9 0 133 233 . a 4 21 .8 5 14 .9 6 6 6 0 3J 
J0 -30 . o 4 4 .20 1 .97 47 ••> . 5 o u .9 9 82 17 . 5 4 1 . J3 1 X .45 75 \ .00 4 .09 134 235 .0 f. t l u .57 9 .05 86 2 . 2 c 2 2 . 26 
i l - 3 1 .0 4 i .62 1 . 28 11 0 . 3 J 3 .47 83 22 . 5 5 1 .9 9 1 .13 57 Ô . 9 ^ 3 .50 135 2 4 2 . 0 4 .61 5 .79 ô 6 3 • o 4 J. o . 2 
32 - 3 2 .0 3 3 .05 1 .35 •'•4 4. .22 4 .62 84 29 .7 5 2 .70 0 .57 35 i .4 4 3 .31 13b 250 .2 5 «J .17 4 .36 7 9 2 .43 14 . 30 
3J .1 5 7 i i • X-L 7 .47 105 .19 20 .17 85 2 . 5 5 / .07 a .62 114 i .03 12 .05 137 252 .2 5 6 4 . 9 i 72 3 .61 15 .3 0 
34 'i .7 5 7 .92 9 . 54 120 «"S .15 24 .32 86 7 . 2 5 5 .09 2 .73 55 2 .47 8 .30 138 252 .9 5 4 . 56 4 . 72 1 r, a * J 1 1 . 69 12 j 
35 G .0 C 16 .33 12 .59 77 -t . 65 35 .59 87 10 .7 5 3 . 2 1 2 . 3 73 0 .94 7 .18 139 253 .3 5 5 .57 6 .57 118 1 • 9 4 7 .29 
36 8 5 3 .36 8 .61 103 1 .53 23 .07 88 14 , 7 4 2 .76 1 7 1 48 1 .16 4 .37 140 272 .3 5 6 .13 5 .57 9 1 3 . 3 1 L 5 .OS 
37 10 . C 4 4 .39 3 . 5 1 72 .1 .90 9 .93 63 13 • o 3 O 4m .52 0 .17 7 n .34 2 .68 . 141 273 . 5 5 r> O .93 12 .33 144 .2 . 72 31 . 0 7 
313 10 . 1 5 7 .71 5 .12 66 4 .43 16 .39 9 0 21 . 5 5 3 .07 l .34 60 T .90 6 .27 142 288 . V 5 5 .12 3 .67 6 0 3 . * -12 . 4 5 
3 9 13 . 0 5 6 .38 1 .89 3 0 3 .96 o w .02 91 24 .0 5 9 .02 6 .94 77 2 .37 18 .93 143 293 .0 5 8 .06 5 .9 0 85 3 .25 10 .42 
40 14 .9 5 7 . 51 6 .35 85 3 .93 18 .82 92 150 .0 4 5 .43 5 .43 100 2 .25 13 .52 14 4 2-<3 .0 4 .58 1 . 72 53 1 .23 5 . 12 
41 17 .5 3 2 .03 0 .73 36 1 .37 *> ^ .31 93 1 6 0 .5 4 4 .04 3 .12 64 2 .15 9 .30 145 245 .2 4 5 .76 S .39 111 2 .06 15 .30 
42 18 .0 4 2 .75 1 .25 46 1 .94 4 .62 94 169 . 1 5 4 .70 4 . 28 91 1 .31 11 .99 146 249 .5 5 6 .11 4 .73 77 2 .15 13 .95 
43 34 . 7 5 4 .30 3 .20 74 1 .59 9 . 7 1 95 174 . 1 4 4 .47 5 .22 117 1 .78 12 .30 147 253 .0 5 5 .90 5 .69 95 2 .5 0 16 . 05 
44 35 .0 5 3 .46 3 .13 a f. 0 .53 7 .59 96 175 . 5 5 •i .99 4 .43 90 1 .40 12 .46 148 256 . 1 5 5 .72 5 .45 95 i . 75 15 .05 
45 97 . 0 3 4 .13 0 .45 11 3 . 8 1 4 . 65 97 177 .3 4 5 .80 ç - r 115 1 .72 15 .76 14 9 271 . 5 5 4 .59 4 .90 104 1 .65 13 .24 
4 G 9a . 5 5 2 .39 1 .72 59 1 .12 4 .96 93 17 S .5 5 5 .59 5 :5s 89 O A* .50 14 .70 150 2S2 .0 5 7 .47 S .60 115 2 .62 22 .32 
47 10 2 .7 3 5 . 1 1 4 .27 84 1 .31 9 .93 99 ISO .0 4 3 .15 0 .45 14 2 .72 •5 •J .62 151 297 . 8 5 3 .47 2 .23 6 4 2 7 * -3 • ** -» 

43 104 .2 4 1 .65 1 .67 101 0 .53 4 .12 10 C 184 -> 5 4 .99 5 .00 100 2 .47 13 .92 152 311 . 8 5 8 .17 7 .56 92 3 .65 21 .63 
49 104 .4 5 4 .95 3 .47 70 ^ .47 10 . 61 101 189 .7 5 4 .97 5 .92 119 1 .37 15 .4 8 153 315 .3 5 7 .60 6 .99 92 2 .59 19 .73 
50 112 .2 5 2 .55 1 .44 56 0 .69 4 .65 102 193 .0 5 6 .02 4 .39 73 3 .03 13 .27 154 317 « 2 5 6 .79 5 .85 86 3 . 09 16 .96 
51 112 .4 5 3 .44 2 .68 78 1 .75 8 .18 103 20 0 * ^ 3 3 .01 1 .09 36 2 .19 4 .25 155 318 .2 4 3 .46 0 .77 22 2 .90 4 .56 
52 114 .8 b 2 .86 1 . G5 58 1 .47 5 .24 104 202 _ 5 5 5 .62 4 . 51 80 2 .37 13 .64 155 318 .5 5 7 .00 4 .14 59 4 .12 14 . 1 1 



I: i; Tableau B-2 STATISTIQUES AMUELLES/STATION 
" PARAMETRES : BIOMASSE 

no STAT. tv MOY. S CV ma MAX NO 
• 

STAT. ci MOY. S CV N I K MAX NO r ifi A •!> OiMi • HOY-. S CV M I N 
1 

ÏÏAX j 

1 - 1 . 0 2 568 33 6 545 591 53 115 .3 1 188 0 0 0 0 10 5 161 .2 2 280 92 32 223 
i 

353 ! 
s - 2 . 0 2 538 156 29 427 648 54 115 .7 0 0 0 0 0 0 106 1 6 2 . 2 0 0 0 0 0 0 ! 
3 - 3 . 0 2 423 287 68 22C 626 55 116 .3 2 45G 2 9 1 64 250 662 10 7 164 .5 1 157 0 0 Q 0 

4 - 4 .0 2 2 57 17 7 2 4 5 259 56 117 .2 2 553 366 66 294 812 1 0 3 165 .9 2 260 135 52 1 6 4 355 
5 - J .0 2 12ùô 1541 120 190 2375 57 117 .5 2 305 5 0 20 262 347 109 167 .0 1 146 0 0 0 0 

»> - 6 .0 2 5621 6 4 3 5 97 2 0 7 0 1 1 1 7 1 58 121 .0 2 6 0 4 224 37 445 762 1 1 0 1 5 8 . 7 2 5 7 0 525 92 19 9 941 
7 - 7 . 0 2 797 223 28 639 955 59 125 . 7 1 4 0 4 0 0 0 0 111 1 7 3 . 1 0 0 0 0 C C 

8 - 3 .0 2 662 2 o l 4 2 463 00 0 60 138 .6 2 314 136 43 216 410 112 175 . 2 1 2 0 3 0 0 D 0 
a — u . 0 2 40 4 3 0 3 75 1 9 0 618 61 139 .4 1 319 0 0 0 0 113 176 .0 2 • 1 7 8 13 7 1 C 9 1 8 7 

1 0 - 1 0 .0 2 506 432 95 165 847 62 1 4 1 . 1 2 221 122 55 134 307 114 176 .5 2 406 360 90 1 4 7 664 
11 - 1 1 . 0 2 1897 78 4 1 8 4 2 1 9 5 2 63 143 .3 1 370 0 0 0 0 115 130.0 2 4 1 0 261 64 2 2 5 59 4 

•12 . 0 2 1501 3 0 3 19 1347 1775 64 1 3 0 . 5 2 284 45 16 252 315 116 1 3 7 . 1 1 3 3 9 0 0 0 

1 3 - 1 3 . c 3 0 9 3 3 0 3 0 1 1 7 526 56.59 65 131 .0 2 3 3 6 363 103 79 593 1 1 7 205 .5 1 1 9 4 0 (J n C 

14 - 1 1 . 0 2 1 1 2 6 5 108 116 66 1 3 2 . 1 2 153 49 32 113 1 8 7 113 2 1 3 . 3 2 361 326 9 C 1 3 C 59). 
I S - 1 5 . 0 2 2 7 0 199 7 2 137 413 6 7 1 3 2 . 9 2 675 614 91 241 1109 119 2 2 5 . 5 2 390 391 1 0 0 1 1 3 666 
16 - 1 6 . 0 2 4 2 4 2 7 9 66 227 621 5 8 135. 7 2 36 5 3 58 98 112 618 120 2 2 8 . 3 2 374 9 85 113 175 1571 
17 - 1 7 . 0 2 1658 LCFIL 64 9 0 8 24 0 3 6 9 137 .3 2 306 35 12 231 331 1 2 1 2 2 3 . 8 1 722 0 0 0 0 

I B - 1 3 . 0 2 255 1 9 9 78 114 39 6 70 139 .0 2 257 224 87 93 415 1 2 2 2 3 3 . 0 1 140 0 0 0 O 

i 9 - 1 3 . 0 2 4 9 1 I O A 22 41* 567 71 140 .0 1 152 0 0 0 0 123 2 0 3 . 0 1 4 5 4 0 0 a 0 

20 - 2 0 . 0 2 157 J 2 4 1 15 14 03 1749 72 141 .3 2 423 146 34 320 526 124 2 0 9 . 8 2 57 9 3 39 59 3 3 3 E I 3 

- 2 1 .0 ? 194 150 8 0 8 4 304 73 1 4 4 . 9 2 354 194 55 217 491 125 21C .5 2 474 139 29 376 572 
2 2 - 2 2 . c 2 250 42 17 220 280 74 14 G . 2 2 701 42 6 671 7 3 1 126 210 .9 2 545 120 22 460 63 C 
23 - 2 3 r. 2 123 2 3 1« 1 1 2 144 75 1 5 2 . 0 2 381 245 64 207 554 127 2 1 1 . 9 1 338 0 0 0 nt 

24 - 2 4 .0 2 1 6 3 61 36 126 212 76 1 5 4 . 0 1 185 0 0 0 0 128 219 .5 2 757 756 I C C «•> •, 1 4 4. 1211 
25 - 2 5 .0 2 225 112 49 147 305 77 2 . 8 2 134 13 10 124 143 129 2 2 5 . 7 2 4 4 3 332 74 214 6 c 4 
26 - 2 0 . c 2 139 12 9 130 147 78 5 . 5 0 0 0 0 0 0 130 225 .9 2 574 494 86 224 5 23 
zl - 2 7 .0 2 l o 9 0 12 4 G 74 8 09 2571 7 9 9 . 0 1 217 0 0 0 0 131 2 3 1 . 9 1 403 0 0 0 0 
21 - 2 3 .c 2 1074 331 31 840 1308 3 0 12 .0 0 0 0 0 0 0 132 232 .0 «•> À. 3039 2391 79 134? 4 7 23 
v. y - 2 J • o 0 0 0 0 0 0 31 1 4 . 8 1 187 0 0 Ô 0 133 233 .4 C 1155 731 63 548 10 L2 

30 . 0 2 64 9 131 20 555 741 82 1 7 . 5 0 0 0 - 0 0 0 134 235 .0 1 851 0 0 0 r> 

31 - 3 1 . c 2 5 9 7 .4. 54 64 83 2 2 . 5 1 74 0 0 0 0 135 24 2 . 0 ' -t 4. 4 92 395 8C 212 771 
32 -3 / : .0 1 337 0 0 0 0 84 2 9 . 7 1 202 0 0 0 0 136 250 .2 2 682 173 25 56 C 004 
33 . 1 '> 4- 8 29 841 102 234 1424 85 2 . 5 2 255 153 60 147 364 137 2 "3 2 . 2 1 737 0 C 0 C 
34 . / 1 3597 0 0 0 0 86 7 . 2 0 0 0 0 0 0 138 232 .9 1 233 0 0 0 n 

35 0 . J 1 823 0 Q r\ 1/ 0 37 1 0 . 7 0 0 0 0 r\ \j 0 139 25 b .3 O 75 6 39C 78 34 3 1 jC c 
3t> 3 .9 2 S 33 345 39 639 1127 80 1 4 . 7 1 437 0 0 0 0 14 0 272 .3 2 621 494 80 271 9 7 0 
Si 10 . c 1 272 0 0 0 0 89 13 .0 1 400 0 0 0 0 141 273 .6 I. 3 4 5 796 94 . 28 2 14 08 
38 10 . 1 1 717 0 0 0 0 9 0 2 1 . 5 1 436 0 0 0 0 142 288 .0 2 605 493 82 2 53 557 
39 13 J 2 299 127 42 20 9 338 91 2 4 . 0 1 2226 0 0 0 0 143 293 .0 1 395 0 0 0 0 
40 14 0 0 0 0 U 0 92 150 .0 2 537 511 95 175 S 9 E 144 243 .0 2 385 414 108 92 677 
41 17 c 0 0 0 0 0 0 93 l b 0 . 5 1 637 0 0 0 0 145 2 4 5 . 2 i. 755 3 80 50 4 95 1 0 7 3 
42 13 .0 1 220 0 0 0 0 94 1 6 9 . 1 2 47 7 525 112 99 855 145 2 4 9 . 5 2 G'JO 2 A f> •1 C 0 6 3'. 
43 94 .7 2 481 300 79 212 750 95 174 . 1 1 151 0 0 0 0 147 253 .0 1 692 0 0 0 0 
44 . 0 1 13d 0 0 0 0 96 175 . 5 0 0 0 0 0 0 149 6 . 1 0 0 0 0 0 0 
45 97 .0 2 602 472 73 263 936 97 1 7 7 . 3 2 431 409 95 142 7 20 149 271 .5 1 219 0 0 0 0 
46 93 .5 2 1C7 71 66 57 157 93 1 7 3 . 5 0 0 0 0 0 0 150 282 .0 2 1133 476 <2 7 36 1 - C ) 

4 ; 102 .7 2 572 376 66 306 8 33 99 180 .0 2 650 745 115 123 1176 151 2 9 7 . 8 2 200 54 27 162 23C 
43 101 .2 1 177 0 0 0 0 100 184 . 2 2 494 4 93 101 142 846 152 311 .8 2 1230 104 8 12 06 1353 
43 10 4 .4 1 233 0 0 0 0 101 1 2 9 . 7 1 209 0 0 0 0 1-53 315.3 2 740 383 52 4 CJ L C I E 

> 50 112 . 2 0 0 0 0 0 0 102 193 .0 2 5 34 533 100 157 911 154 3 1 7 . 2 1 40 0 0 0 C c 
! 51 112 .4 2 461 232 50 297 625 103 20 0 . 2 1 207 0 0 0 0 155 318 .2 1 200 0 c 0 0 

! 52 1 1 ! .3 4. 343 370 106 86 609 104 202 .5 2 618 557 90 224 1012 156 31G .5 2 623 426 68 321 524 j 



Tableau B-3 STATISTIQUES ANNUELLES/STATION — — PARAMETRES : 01 VURS ITE-SHANtiOi.' 
i 
1 | ILÙ S'i A l ' . N Î:OY. s CV •1IW •1AX o'j 'A'i ' . W M O ï . S CV ÏAX t;o ' STAT. N MO Y. J CV :AX 

1 - 1 . G 2 2 . 09 0 .9 0 43 1 . 4 5 2 . 72 53 115 .3 1 2 . 6 2 0 .00 ' ' 0 0 .00 0 . 00 10 S 1 6 1 . 2 *•> i. 2 . 9 1 C .35 12 U . 0 6 O 1 6 
2 - 2 . 0 2 2 .67 0 . 40 15 2 . 3 9 2 . 95 54 115 .7 0 0 . 0 0 0 .00 0 0 . 00 0 . 00 106 162 . 2 0 0 . 0 0 0 . 00 0 0 . 0 0 û . 0 0 
3 - 3 . 0 2 2 . 6U 2 . 1 5 83 1 .08 4 . 1 2 55 116 .3 2 2 . 3 5 0 . 20 8 2 . 2 1 2 . 49 107 164 . 5 1 3 . 3 4 0 . 0 0 0 0 .uo 0 .0 0 
4 - 4 . 0 2 3 . 0 3 1 . 08 36 2 .26 3 . 79 5b 117 . 2 2 2 . 1 2 0 . 0 4 2 2 .09 2 .14 108 1 6 5 . 9 2 2 . 5 1 0 .08 3 2 .45 . 57 
5 - 5 . 0 2 3 . 4 6 0 . 9 5 27 2 . 7 9 4 . 1 3 57 117 . 5 2 2 . 4 4 1 . 46 60 1 . 4 1 3 . 4 7 109 1 6 7 . 0 1 2 . 5 1 0 . 0 0 0 0 . GC . 0 0 
6 - 6 .0 2 0 . o9 0 . 3 9 44 C . 6 1 1 . 1 6 58 121 . 0 2 2.37 0 . 33 1 1 2 .64 3 . 1 0 11C 163 . 7 2 3 .38 0 .33 25 . 79 3 .97 

"7 -7 . 0 2 2 .CO 1 . 02 51 1 .23 2 .72 59 126 . 7 • 1 2.52 0 . 0 0 0 0 .00 0 .00 111 1 7 3 . 1 0 0 .00 0 .00 C 0 r . 00 
8 - 8 .0 2 3 . 44 1 . 1 0 32 2 .66 4 . 21 60 138 . 6 2 2 . 4 8 0 . 13 5 2 .38 2 .57 112 1 7 5 . 2 1 2.40 0 . 00 0 0 . C 0 0 . 0 0 

1 y - 9 . 0 2 3 . 3 9 ! . 4 4 43 2 .37 4 . 4 1 61 139 . 4 1 1 . 7 0 c . 0 0 0 0 . 00 0 . 00 113 176 . 0 2 3 .54 1 .34 38 2 . 59 4 . 48 
i 10 - 1 C . 0 2 2 . 1 3 Ô . 15 7 2 . 02 2 . 23 62 1 4 1 . 1 2 2 . 6 1 c .27 10 2 . 42 2 . 8 0 114 1 7 6 . 5 2 2 . 7 6 0 . 55 2 0 2 .37 3 . 1 5 

11 - i l . 0 2 2 .67 1 . 24 46 1 . 79 3 .54 63 143 . 8 1 1 . 0 3 0 .00 0 0 .00 0 . 00 115 190 .0 2 3. 23 e . 4 0 12 2 .3 9 3 .55 
12 — 2 . 0 2 1 . 9 1 0 .40 25 1 . 5 7 . 2 . 25 64 130 . 5 2 3 . 0 4 0 . 3 1 27 2 .47 3 . 6 1 116 197 .1 1 2.29 0 . 00 0 O \j . 00 0 . 0 0 

: i 3 - 1 3 . c 2 2 .45 C . 3 3 13 2 .22 2 .63 65 1 3 1 . 0 2 3 . 4 0 1 . 3 1 39 2 .47 4 . 32 117 20 5 . 5 1 2.67 0 .CC 0 0 . 0 0 C . 00 
14 -14 .0 2 •Ï .34 0 . 66 20 2 .37 3 . 81 66 132 . 1 2 2 . 21 0 . 3 1 37 1 .63 2 . 7 8 113 2 1 3 . 3 O 2 . 3 0 0 .37 1 3 4-. 5 3 3 . 06 
15 — r> .0 2 3 . 0 v 0 . 37 12 2 . 8 3 3 . 3 5 57 132 _ o 2 1 . 3 1 0 . 3 1 45 1 .24 2 . 3 8 119 225 .5 2 1 . 7 5 1 . 3 4 7 7 r> o . 30 2 . 7 C 

: i s - I t> .0 2 2 . 19 1 . 22 56 1 . 32 3 . 0 5 68 135 . 7 2 2 . 1 0 0 . 33 15 I .37 2 . 3 3 120 223 .3 2 3 .52 1 . 29. 37 2 . 6 1 . 4 j 
17 - 1 7 .0 2 2 . 7 2 0 . 9 0 33 "> 4» . 08 3 . 3 5 69 137 .3 2 2.46 0 . 00 0 2 .46 2 .46 121 228 . 8 1 1 . 3 7 0 .0 0 C 0 . 00 0 . C 0 
18 - 1 6 .0 2 1 . 8 8 0 . 69 37 1 . 3 9 n t. .37 70 13 9 .0 2 2 . 9 6 0 . 95 32 2 .28 3 .63 122 233 .0 1 1 . 3 1 0 . 00 0 0 . 0 0 0 .CO 
19 - l y . û 2 1 . 7 2 0 . 3 0 17 1 . 5 1 1 . 9 3 71 140 .0 1 2 . 6 1 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 00 123 203 .0 1 2 . 9 4 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 0 0 
20 - 2 0 . 0 2 1 . 4 3 0 . 1 4 10 1 . 3 3 1 . 5 3 72 1 4 1 .3 2 1 . 7 5 0 .34 48 1 .15 2 .34 . 124 2 0 9 . 3 2 2 . 4 2 0 . 9 1 37 1 .78 3 . 06 
21 -21 . 0 2 3 . 1 6 0 . 7 0 22 2 .66 3 . 6 5 73 144 . 9 2 3 . 4 2 0 . 7 1 2 1 2 . 9 1 3 . 9 2 125 2 1 0 . 5 2 3. 20 c . 9 7 3 C 2 . 5 1 3 . r.3 
22 -22 . 0 2 3 . 09 2 . 1 0 68 1 . 6 0 4 . 5 7 74 148 . 2 2 2 . 5 2 0 . 32 13 2 . 29 2 . 74 126 2 1 0 . 9 2 3. 22 1 .24 38 2 . 3 4 4 . 09 
23 — 23 .0 2 2 . 38 1 . 30 7 0 1 . 1 0 3 . 6 5 75 152 .0 2 3 . 2 7 0 . 7 1 22 2 . 77 3 . 7 7 127 211 .9 1 2 .64 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 . 0 0 
24 -24 .0 2 3 . 1 6 1 . 83 5 8 1 . 85 4 . 4 5 7b 15 4 .0 1 2 . 5 0 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 0 0 128 2 1 9 . 5 2 2 . 4 8 0 . 20 8 «"» 4. . 3 4 2 . 6 2 
25 -25 . 0 2 2 .93 2 . 0 1 67 1 . 56 4 . 4 0 77 2 .8 2 3 . 5 9 1 .57 44 2 .48 4 . 70 129 2 2 5 . 7 2 3 . 7 7 1 .77 47 2 . 5 1 5 . 02 
26 - 2 6 . û -> 2 .87 1 . 8 9 66 1 . 5 3 4 . 2 0 78 5 . 5 n u 0 . 0 0 0 . 0 0 0 0 .00 0 .00 130 2 2 5 . 9 2 2 . 6 0 0 .47 18 2 . 26 2 • S3 
27 - 2 7 . 0 '1 4» 2 . 04 0 .92 45 1 . 3 9 2 . 6 9 79 9 .0 1 1 . 9 3 0 . 00 0 0 .00 0 . 0 0 1 3 1 231 .9 1 2 . C 4 0 .00 0 0 .00 C . 00 
23 - 2 8 .0 2 0 . 9 8 0 . 5 2 53 0 .61 " 1 . 3 4 80 12 . 0 0 0 . 00 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 . 00 132 232 .0 2 2 .67 2 .86 107 A 4 . 63 
29 — . 0 0 0 .00 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 0 0 81 14 .3 1 2 .39 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 133 233 . 4 2 2.44 1 .72 7 1 1 A . .i t. 3 . 6 5 
30 - 3 U .0 2 3 . 22 1 . 46 46 2 .18 4 . 2 5 82 17 .5 0 0 . 00 0 . 0 0 0 0 . 00 0 .00 134 2 3 3 . 0 1 0 . 9 3 0 . 00 0 0 .00 C . C ~ 
31 - 3 1 . Û 2 3 . 36 1 . 69 50 2 . 16 4 . 5 5 83 22 .5 1 2.27- 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 135 242 .0 2 2 . 8 3 0 .62 22 2 •> . 25 
3 2 - 32 . U 1 2 . 7 3 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 00 84 2 3 . 7 1 2 . 1 9 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 136 250 . 2 2 2 . 9 9 0 .64 22 2 . 53 î . "4 
3 J 2 1 2 3 1 o ^ u 1 . 6 1 43 2 . 24 4 . 5 2 85 2 .5 2 3 . 3 3 0 .36 26 2 .72 3 . 9 4 137 252 .2 1 2 . 6 5 c . 0 0 0 0 . 00 0 . 0 0 
34 4 .7 1 1 . 8 0 0 . 00 0 0 . 00 0 . 00 86 7 . 2 0 0 . 00 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 . 00 138 252 .9 1 2 . 1 3 c . 00 0 0 . 0 0 u . 0 0 
35 6 .0 1 1 . 37 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 37 10 .7 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 .00 139 263 .3 2 1 .95 0 . 47 24 1 .52 2 .23 
36 3 .9 2 3 . 4 5 0 . 92 27 2 . 80 4 . 1 0 88 14 . 7 1 1 . 9 1 0 . 00 0 0 . 00 0 . 00 140 272 .3 2 3 .47 0 .83 24 2 . S3 4 . C5 
37 10 .0 1 2 . 0 2 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 0 0 89 18 .0 1 2.48 0 . 0 0 0 0 . 00 0 .00 1 4 1 273 .6 2 3 .23 0 .95 29 2 . 56 3 . 9 0 
38 10 1 . -L 1 1 . 5 3 C . 0 0 0 0 .00 0 . 00 90 2 1 . 5 1 2 .23 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 142 283 .0 2 2 .69 0 .35 13 2 .44 2 .54 
39 13 .3 2 3 . 4 9 2 .42 69 1 .78 5 . 20 9 1 24 .0 1 1 . 1 7 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 . 00 143 293 .0 1 1 . 9 3 0 . 00 r\ \J C . 00 0 .n r. • U 'J 
40 14 . 9 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 92 150 .0 ^ 2 . 6 4 0 . 65 25 2 .18 3 . 1 0 144 243 .0 2 3 . 4 2 0 .13 4 3 . 32 3 . 5 1 
4 1 17 .5 0 0 . 00 0 . 0 0 C 0 . 0 0 0 . 00 93 160 .5 1 1 . 9 6 0 . 0 0 0 0 . 0 0 0 . 00 145 245 . 2 2 4 .12 1 .44 35 3 . 1 0 5 . 13 
42 13 .0 1 2 . 13 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 94 169 . 1 2 2 . 5 5 0 .72 28 2 .04 3 . 06 146 249 .5 2 3 .58 0 .69 19 3 . 09 4 .07 
43 9 4 .7 2 2 . 96 0 . 1 1 4 2 .88 3 . 03 95 174 . 1 1 2 . 6 7 0 . 00 0 0 .00 0 . 00 147 253 .0 . 1 2 . 3 5 0 . 00 0 0 . 0 0 0 . 00 
44 95 . 0 1 2 .45 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 0 0 96 175 . 5 0 0 . 0 0 0 . 00 0 0 . 00 0 . 0 0 143 266 . 1 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 0 .00 0 . 00 
45 97 . 0 2 2 . 29 0 . 30 13 2 . 07 2 . 50 97 177 . 3 2 2 . 7 0 0 . 39 14 2 .42 *> .97 149 271 .5 i 3 . 4 6 0 . 00 0 0 . 0 0 0 . 0 0 
46 93 .5 2 1 . 84 0 . 32 17 1 . 6 1 »> i. . 06 98 178 .5 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 0 . 00 0 .00 150 282 .0 2 2 .06 0 .93 45 1 . 40 2 .72 
47 102 . 7 2 2 .04 0 . 57 28 1 .63 2 .44 99 180 .0 2 2 . 9 7 0 .32 1 1 2 .74 3 . 19 151 2 9 7 . 8 2 3 .35 0 .83 25 2 .76 3 . 9 3 
4b 10 4 .2 1 1 . 6 8 0 . 00 0 0 .00 0 . 0 0 100 184 . 2 t. 2 . 4 0 0 . 1 1 4 2 .32 2 . 47 152 3 1 1 . 8 2 2 . 6 1 0 . 3 1 12 2 . 39 2 . 83 
43 104 . 4 1 2 . 6 2 0 .00 0 0 . 0 0 0 . 0 0 1 0 1 189 . 7 1 2.25 c . 0 0 0 0 . 00 0 . 00 153 3 1 5 . 3 2 2 . 7 3 0 .69 25 2 . 2 4 3 . 2 1 
50 112 . 2 0 0 . 0 0 0 . 0 0 0 0 . 00 0 .00 102 193 .0 2 2.84 1 . 3 3 47 1 . 9 0 3 . 7 8 154 3 1 7 . 2 1 1 .84 0 . 0 0 0 0 .G0 0 . 0 0 
51 112 .4 2 2 .64 0 . 3 0 1 1 2 . 43 2 . 85 103 200 . 2 1 2 . 3 8 0 . 00 0 0 . 0 0 0 . 00 155 3 1 8 . 2 1 1 . 9 2 0 . 0 0 0 0 . 00 0 . 0 0 

^ 5 2 114 .3 2 2 .12 0 .37 27 1 . 7 1 2 . 5 2 104 202 .5 2 2 . 0 7 0 .08 4 2 . 0 1 2 . 12 156 3 1 8 . 5 2 2 . 2 4 0 .59 26 1 .32 .65 



Tableau B-4 S T A T I S T I W U L S S L ' C T O K I L L L K S 
P A R A M L T R L : C H L O R O P H Y L L E 

SECTEUR 1 5 - 1 6 - 1 7 JUlL>l 1 3 - 2 5 - 2 6 JUILLET 2 - 9 - 1 1 AOUT 2 3 - 2 4 AOUT 2 0 - 2 1 - 2 3 SEPTEMBRE TOTAL 

1 

2 . 

N X S 
CV 

N 
X S 
CV 

7 
1 8 . 5 1 

5 . 6 2 
3 0 . 4 

1 0 
5 . 4 8 

4 . 0 1 
7 3 . 2 

1 0 
7 . 0 3 

1 0 . 1 8 
1 4 4 . 9 

1 0 
5 . 5 4 

3 . 3 2 
6 0 . 0 

9 
3 . 7 1 

1 . 7 5 
4 7 . 1 

4 6 
7 . 4 7 

7 . 3 8 
9 8 . 9 

1 

2 . 

N X S 
CV 

N 
X S 
CV 

1 3 
7 . 7 5 

3 . 1 2 
4 0 . 2 

1 3 
5 . 4 6 

2 . 6 9 
4 9 . 2 

1 3 
2 . 0 0 

0 . 9 9 
4 $ . 5 

1 4 

2 . 3 5 

* « ? î 

1 5 
3 . 0 1 

W.i 

6 8 
4 . 0 5 

3 . 0 0 
7 4 . 0 

3 a 

N 
X s 

CV 

i 
CV 

1 1 - 5 5 . M 
8 . 1 

5 
5 . 4 1 

1 . 7 8 
3 2 . 8 

4 
3 . 0 7 

1 . 0 0 
3 2 . 6 

4 
3 . 3 6 

2 . 2 6 
6 7 . 2 

6 
2 . 9 7 

1 . 6 3 
5 4 . 8 

2 5 
5 . 5 9 

3 . 8 1 
6 8 . 1 

3fc> 

i» 

5 

N 
X s 

CV 

i 
CV 

1 1 
1 2 . 4 U 3.48 

2 8 . 1 

1 1 
5 . 7 0 

5 . 5 0 
9 6 . 6 

9 
3 . 5 6 

1 . 8 9 
5 3 . 2 

1 3 
2 . 5 5 

1 . 3 0 
5 1 . 1 

13 
2 . 0 9 

0 . 9 8 
4 7 . 0 

5 7 
5 . 1 1 

4 . 8 2 
9 4 . 2 

3fc> 

i» 

5 

N 
X 
S 

CV 

N 
V 

S 
CV 

N 
X S 
CV 

8 4 .1)8 
1 . 7 1 
3 5 . 0 

7 
2 . 6 5 

0 . 8 2 
3 1 . 0 

8 
1 . 4 9 

0 . 5 9 
3 9 . 7 

8 
1 . 5 9 

0 . 3 1 
1 9 . 8 

8 
1 . 6 3 

0 . 8 2 
5 0 . 5 

3 9 2.44 
1 . 6 1 
6 5 . 9 

3fc> 

i» 

5 

N 
X 
S 

CV 

N 
V 

S 
CV 

N 
X S 
CV 

5 
8 . 0 3 

2 . 3 9 
2 9 . 7 

6 
4 . 3 8 

1 . 8 3 
4 1 . 7 

7 
3 . 8 4 

4 . 2 0 
1 0 9 . 5 

7 
4 . 8 5 

6 . 2 8 
1 2 9 . 4 

7 
1 . 9 5 

0 . 7 2 
3 7 . 1 

3 2 
4 . 4 0 

4 . 0 0 
9 0 . 9 

6 a 

6b 

7 a 

7b 

8 a 

N 
X 
S 

CV 

N 
V 

S 
CV 

N 
X S 
CV 

1 1 

1 3 - 3 Î . 8 1 
1 3 . 6 

1 1 
3 . 5 7 

1 . 0 8 
3 0 . 3 

1 1 

2 - 6 i . 6 2 
6 1 . 7 

1 2 
3 . 1 2 

0 . 8 6 
2 7 . 6 

1 3 
2 . 8 1 

0 . 6 4 
2 2 . 7 

5 8 
4 . 9 8 

4 . 2 5 
8 5 . 5 

6 a 

6b 

7 a 

7b 

8 a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 

N X 
S 
CV 

N 
X S 
CV 

1 1 
1 2 . 4 0 

2 . 1 0 
1 6 . 9 

1 1 
5 . 1 4 

2 . 9 8 
5 8 . 0 

1 1 
1 . 7 8 

0 . 3 7 
2 1 . 0 

1 2 
2 . 8 8 

0 . 9 2 
3 2 . 0 

1 1 
2 . 3 4 

0 . 3 8 
1 6 . 4 

5 6 
4 . 8 7 

4 . 2 5 
8 7 . 2 

6 a 

6b 

7 a 

7b 

8 a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 

N X 
S 
CV 

N 
X S 
CV 

« f 1 

1 7 . 9 6 
9 . 6 3 
5 3 . 6 

1 
4 . 0 0 

6 
3 . 4 5 

1 . 5 4 
4 4 . 7 

1 
2 . 0 3 

1 4 
9 . 6 0 

9 . 6 5 
1 0 0 . 5 

6 a 

6b 

7 a 

7b 

8 a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 

N X 
S 
CV 

N 
X S 
CV 

1 1 
2 1 . 8 9 

1 0 . 3 7 
4 7 . 4 

7 
1 1 . 9 6 

1 2 . 1 9 
1 0 1 . 9 

1 
4 . 0 0 

1 2 
7 . 5 0 

9 . 1 2 
1 2 1 . 6 

1 2 
2 . 3 3 

0 . 9 8 
4 1 . 8 

4 3 
1 0 . 3 8 

1 1 . 2 2 
1 0 8 . 0 

6 a 

6b 

7 a 

7b 

8 a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 

N X 
S 
CV 

N 
X S 
CV 

9 17 .39 
5 . 8 5 
3 3 . 6 

9 
5 . 4 3 

2 . 9 9 
5 5 . 0 

8 
3 . 5 8 

1 . 5 9 
4 4 . 6 

9 
3 . 4 1 

0 . 7 1 
2 0 . 8 

9 
3 . 6 8 

0 . 6 2 
1 6 . 8 

4 4 
6 . 7 7 

6 . 2 3 
9 2 . 1 

8b 
N 
X 
S 

CV 

N ~ X 
S 
CV 

8 
1 3 . 4 3 

5 . 7 9 
4 3 . 1 

8 
4 . 5 6 

1 . 3 0 
2 8 . 5 

6 
2 . 7 0 

0 . 8 6 
3 1 . 9 

8 
2 . 8 0 

0 . 8 6 
3 0 . 7 

8 
2 . 4 1 

0 . 9 1 
3 7 . 7 

3 8 
5 . 3 1 

5 . 0 7 
9 5 . 5 

9 

N 
X 
S 

CV 

N ~ X 
S 
CV 

4 
1 8 . 1 1 

3 . 2 8 
1 8 . 1 

5 
5 . 5 2 

1 . 2 3 
2 2 . 4 

5 
4 . 0 4 

1 . 2 4 
3 0 . 7 

5 
4 . 8 4 

1 . 4 8 
3 0 . 5 

5 
3 . 4 3 

0 . 5 9 
1 7 . 1 

2 4 
6 . 7 3 

5 . 4 7 
8 1 . 2 

T O T A L 

N 
X 
S 
CV 

1 1 0 
1 3 . 4 8 b .87 

5 1 . 0 

1 0 4 
5 . 3 5 

4 . 4 7 
8 3 . 4 

9 3 
3 . 1 9 

3 . 8 5 
1 2 0 . 7 

1 2 0 
3 . 6 8 

3 . 7 7 
1 0 2 . 4 

1 1 7 
2 . 6 7 

1 . 2 0 
4 4 . 8 

5 4 4 
5 . 6 8 

5 . 9 5 
1 0 4 . 8 

' 226 



STATISTl^uLS SECTOR ILLLES 
PARAf JLT RE : ulOilASSL 

SLCi 5 UP 
N 
X S CV 
N 
X 
S CV 
N~ 
X S CV 

15-16-17 
JUlU 

13-25-26 
JUILLET 

2-9-11 
AOUT 

23-24 
AOU T 

20-21-23 
SE P T E R E TOTAL 

1 

2 

3a 

5 UP 
N 
X S CV 
N 
X 
S CV 
N~ 
X S CV 

3 
523 523 99.9 

8 
908 1169 128 .7 

11 
803 1021 127.2 

1 

2 

3a 

5 UP 
N 
X S CV 
N 
X 
S CV 
N~ 
X S CV 

9 626 273 43.5 

13 221 
68 30.8 

22 387 269 69.6 

1 

2 

3a 

5 UP 
N 
X S CV 
N 
X 
S CV 
N~ 
X S CV 

3 
493 239 

48.4 

6 
315 118 37. 6 

9 
374 176 47 . 0 

3b 

k 

N 
X S CV 

11 452 
310 68.7 

13 295 169 57.2 

24 
367 

251 
68.5 

3b 

k 
N 
X S CV 

1 
124 

5 
165 58 35.1 

6 
158 54 34 . 3 

5 

6a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 
N 
X S CV 
N"~ 
X 
s CV 

1 
364 

8 
889 154 

17 .3 

5 
731 845 115.6 

6 
670 770 115. 0 

5 

6a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 
N 
X S CV 
N"~ 
X 
s CV 

1 
364 

8 
889 154 

17 .3 

10 
163 40 

24.8 

18 
486 386 

79.4 

6b 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 
N 
X S CV 
N"~ 
X 
s CV 

6 513 276 53.9 

10 200 57 28 .7 

16 317 228 71.9 

7a 

N 
X 
S 
CV 
N 
X 
S 
CV 
N 
X S CV 
N"~ 
X 
s CV 

4 
888 

459 
51 .7 

5 
151 33 22.2 

9 
478 

480 
100.4 

7b 
N 
X 
S 
CV 

8 
864 30 3 35.0 

12 
858 1286 149. 9 

20 
860 995 115. 7 

8a 
N 
X 
S CV 

6 97 6 299 
30.6 

9 392 222 56 .6 

15 
626 384 61.4 

8b 
N 
X-S CV 
N 
X 

5 691 
503 84.4 

7 
540 

230 
42.7 

12 
603 

398 
66.1 

9 

N 
X-S CV 
N 
X 

' 3 
1096 227 20 .7 

5 
519 397 76 .4 

8 
735 440 59.8 

TOTAL 
N 
X 
S 
CV 

68 
697 3b9 52 .9 

108 
416 611 146.9 

176 524 547 104 .3 

227 



-Tableau B-é S T A T I S T I Q U E S S E C T O R I E L L E S 
P A R A M E T R E : Ù I V E K S I T E - S H A N N O U 

SEC'i EUI' 
15-16-17 

JUIij 
13-25-26 
JUILLET 

2-9-11 
AOUT 

23-24 AOUT 20-21-23 SEPTEMBRE TOTAL 

1 
N 
X S CV 

i 
4.61 Û .56 12 .0 

8 
1.96 0 .45 22.9 

11 
2.68 1.32 49.1 

2 
N 
X 
S 
CV 

9 
2 .35 

13 
2.29 0.45 19.5 

22 
2.31 0.51 2 2.2 

3a 
N 
X S CV 

3 2.82 0 .27 9.4 

6 2.12 0 .62 29.5 

9 2.35 0.62 26 .5 

3b 
N 
X 
S 
CV 

11 2 .93 0 .99 33.9 

13 2.37 0.46 19.4 

24 2 .62 0.79 30 .0 
N 
X 
S 
CV 

1 
4 .70 

5 
2.25 0.21 9.4 

6 
2.66 1. 02 38.2 

5 
N 
X 
S 
CV 

1 3 .94 • 5 2 .11 0.60 28 .6 

6 2.42 0.92 3Ô.1 

6a 
N 
X S 
CV 

8 
2.43 

0 .60 
24.8 

10 
2.61 

0.45 
17.4 

18 
2.53 

0.52 
20 .4 

6b 
N 
X 
S 
CV 

6 3.33 0 .84 25.1 

10 2.73 0 .34 12.3 

16 2.96 0.63 21.2 

7a 
N 
X 
S 
CV 

4 
2.42 1.65 68.4 

5 
2.36 0.59 25.1 

9 
2.39 1. 09 45.9 

7b 
N 
X 
S 
CV 

8 
3.46 1. 20 34 .6 

12 2.20 0.82 37.4 

20 2 .70 1.15 42.6 

8a 
N 
X S CV 

6 3.12 U .93 29.8 

9 2.48 0.33 13.4 

15 2.73 0.69 25.3 

8b 
N 
X S CV 

5 3.61 1.37 38.0 

7 
3.04 

0.28 
9.3 

12 
3.28 

0. 90 
27.5 

9 
N 
X S CV 

3 
2 .47 

0 .70 
28 .3 

5 
2.30 0.44 19. 0 

8 
2.36 0 .51 21.5 

T O T A L 

N 
X S 
CV 

68 3.02 1.06 35.2 

108 2.38 0.54 22.8 

176 2.63 0.84 32 .0 
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TabCe.au 8-7 Llitz dzi principale.-4 eipèczi d'algue.i 
ide.n£i&i<LeA en 1976 et leuA vale.un indicatAtce. 

Gznrz ou zipicz 
Numzro dz 
rzfizrzncz (ip) Nivzau tn.oph.lquz 

kchnantzi 2 Mziotrophz 

kctinatfium Eutrophz 

knk.iitfiode.6mui fialcatui 1 Eutrophz 

Aphanlzomznon filoi-aquaz Î Eutropkz 

kitzrlone.Ua fiormoia 1 Ollgo-zutrophz 

Ce.hatone.ii arcui 1 Ollgotrophz 

Cklamydomo nai 2 Eutropkz 

Cocconzli pzdlcului I Ollgo-méiotrophz 

C. placentula 2 Ollgo-mziotrophz 

Co zlaitrum 1 Mzio-zutrophz 

Coimarium 1 Mzio-zutrophz 

Cfiucig znla 0 Mzio-zutrophz 

Cryptomonai 1 zt 2 Mziotrophz 

Cyclotzlla i t z l l l g z r a 1 Mziotrophz 

Cyclotzlla 2 Eutrophz 

C. mznighiana 5 Eutrophz 

Cymbzlla 1,5, S Mzio-zuttophz 

Vlatoma zlongatum 1 Ollgo-mziotrophz 

V. vulgafiz 2 Eutrophz 

Vlctyoiph.azr.lum Mzi o-zutrophz 

Vlnobryon izrtularia 2 Oligotrophz 

V. bavaricum 3 Ollgotrophz 

Euchlorophycée 14 Méso-eutrophe 
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Gznrz ou z-ôpècz 

ffiagllarla crotonenàlé 

Gomphonoma paivuZum 

Gompho ipkazrla 

LzpoclnctlA 

Lyngbla 

MdLo&iMi gna.nula.ta. 

M. blndzrana 

M. Variant 

Mztoilra 

Mzrldlon alrc.uZa.rz 

Mzrlimopzdla 

Navlcuta 

Hltz&chla 

O&cÀJUatorla 

Pandorlna morum 

Pzdlai trum 

Rhodomona& minuta 

RkizoAolznia 

Szznzdzimu* 

Stzphanodlicué nlagaraz 

Strombomona& 

SurlrzZZa robu&ta 

SurlrzZZa 

Synzdra uZna 

Synzdra 

TabzZZarla fiznzitrata 

T . FZoccuZoia 

UZothrlx 

Numéro dz 
rzjjzrzncz U p ) 

3 

9 

1 

1 

1 

6 

9 

7,11,14,18, 

1 

I,3,4,5,6,8,10 
II,1 S 

3,5,9,10,12,13, 
14,16,17. 

5 

1 

7 zt 10 

1 

1 

3 

2 

3 

1,4,6,9,11,13,14 

1 

2 

Nivzau trophlquz 

Mziotrophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

Hziotrophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

Mzio-zutrophz 

OZlgotrophz 

Mz.6o-zutr.opkz 

MZAO-zutropht 

Uz6o-zutrophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

OZlgo-mziotrophz 

Ollgotfiophz 

Eutrophz 

Mê.ô o- zutrophz 

MziO-zutrophz 

MZAO-zutrophz 

Uz6o - zutfiophz 

Eutrophz 

Eutrophz 

OZlgotrophz 

OZlgotrophz 

Eutrophz 
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TABLEAU B8: Indices d ' i n h i b i t i o n per Tes facteurs physiques 
pour les s ta t ions de berge e t de voie mari t ime. 
(L = ind ice de l i m i t a t i o n , T = niveau trophique 
maximal). 

STATION Juin J u i l l e t AoQt(début) Aoû t ( f i n ) Septembre Ind mo.y. 

L, T L, T L, T L, T L T L T 

8.9 1.0 9.0 3 .1 ,4 .3 "5 .2 ,4 .0 2 .4 ,5 .9 5.4 2.3 3.4 5.1 

13.8 2.3 5.5 3 .9 ,3 .9 2 .6 ,5 .6 2 .6 ,5 .7 2.5 4.3 2.8 5.0 

97.0 1 .9 ,3 .9 0.3 4.3 1.1 4.1 

102.7 1.1 6.3 6 .4 ,3 .3 1.9 3.7 3.2 4.4 

117.2 1.0 6.6 3 .4 ,6 .0 2 .4 ,3 .5 5.8 1.8 3.1 4.5 

121.0 1.1 7.1 4 .5 ,5 .3 8 .0 ,3 .2 1.4 4.9 3.8 5.1 

104.2 4 .0 ,4 .0 2.3 1.7 3.2 2.9 

138.6 1.1 7.0 3 .5 ,4 .4 1.1 3.0 1.9 4.8 

141.1 1.3 6.5 8.3,10 3 .6 ,2 .7 3 .0 ,4 .2 1.6 2.5 3.6 5.2 

135.7 0.9 7.3 4 .9 ,4 .0 3 .3 ,2 .8 3 .0 ,2 .5 1.3 2.7 2.7 3.9 

139.0 2.5 7.7 6 .3 ,6 .5 4 .0 ,2 .9 0 .0 ,2 .0 7.1 4.0 4.0 4.6 

148.2 3.1 6.3 7 .2 ,7 .2 4 .5 ,2 .7 6.8 3.6 5.4 5.0 

2.8 4.4 4.5 6 .8 ,5 .1 7 .7 ,3 .5 8 .4 ,5 .9 8.6 5.9 7.2 5.0 

29.7 3.4 3 .8 5 .6 ,4 .0 5 .7 ,3 .8 7 .3 ,4 .8 5.7 2.3 5.6 3.7 

2.5 2.7 6.9 6 .4 ,5 .5 8 .1 ,4 .0 6 .9 ,3 .0 8.1 6.2 6.4 5.1 

24.0 4.4 5.1 5 .2 ,4 .2 2 .9 ,7 .2 2 .8 ,8 .4 7.4 5.4 4.4 6.1 

150.0 1.6 7.3 5 .5 ,4 .1 6 .2 ,3 .7 0.3 2.8 3.4 4.5 

169.1 4.0 6.9 2 .4 ,4 .3 8 .2 ,5 .1 5 .0 ,2 .5 5.4 4.0 5.0 4.6 

184.2 1.1 7.3 3 .2 ,3 .3 5 .8 ,3 .5 3 .1 ,3 .2 2.5 3.1 3.1 4.1 

193.0 1.4 7.2 2 .7 ,3 .4 2 .8 ,5 .4 3 .5 ,3 .7 1.5 3.3 2.4 4.6 

202.5 2.6 7.3 2 .6 ,3 .7 1.2 4.0 2.1 5.0 

162.2 2 .1 ,3 .6 5 .4 ,3 .1 1.7 2.8 3.1 3.2 

165.9 2.1 7.0 2 .7 ,3 .2 5 .7 ,2 .9 3 .6 ,4 .0 5.5 2.6 3.9 4.0 

176.5 3.8 6.4 3 .1 ,4 .7 6 .5 ,3 .1 6 .6 ,4 .6 7.3 4.9 5.4 4.7 

190.0 3.1 7.0 2 .5 ,4 .6 6 .2 ,3 .0 6 .5 ,4 .2 6.9 4.8 5.0 4.7 

228.3 1.1 9.2 5 .2 ,3 .7 3.2 6.4 

209.8 5 .9 ,4 .1 6.3 4.8 6.1 4.4 

232.0 3.2 10 2.4,10 1 .4 ,9 .9 8.1 4.5 3.8 8.6 

242.0 2.3 7.9 1 .8 ,6 .5 5.1 4 .4 3.1 6.2 

288.0 2.0 7.0 3 .9 ,4 .1 2 .5 ,4 .9 3 .2 ,3 .5 2.0 4.2 2.7 4.8 

249.5 2.1 7.3 2 .3 ,5 .3 4 .3 ,3 ,9 5 .9 ,3 .2 2.3 3.6 3.4 4.7 

282.0 1.7 9.0 3 .1 ,4 .1 4 .5 ,3 .0 4 .9 ,3 .9 5.2 3.9 3.9 4.8 

311.8 2.2 8.8 3 .5 ,4 .7 3.9 3.7 3.2 5.7 

318.5 3.2 7.4 1 .1 ,4 .0 2 .7 ,4 .8 2 .8 ,5 .3 5.1 4.1 3.0 5.1 

2 3 1 
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